
45® Année =  3® Série =  N® 148
Le Numéro « =  SEINE & SEINE-ET-OISE : 15 centimes =  DÉPARTEMENTS : 20 centimes Dimanche 28 Mai 1899

T

« t  « u c o r

m

detuùe

• omJÜ.

Mot»

m
ûte.lU  

Bnir ^

m

3

>60 .• • • ••
•22 . .  
i80 . .  
•10 
08
01 50  

• •
25 . .  
06 ..
02 50
03 75 
12 . .
• • • 

75 . .  
47 
* • •• 
73

»7 5
>6 50
ro .. 
r8 . .  
0  . .

-8 . .
3  5 0  
• * •  
0  . .  
S .. 
5 . .  
k S i
4 50  
7 50

• ••
) . .i .. 
I 50 
I . .  
i . .  
i . .  
i 50

é • 
» ft 
• •

5Ô 
5 0  
• « 
50

ris
'16
r/8
1/4
16
1/4
74

'f t

'fi

D i r e c t e u r  s -  G é r a n t s  :

F. DE RODAYS | A. PÉRIVIKR
Jtédaeteur en chef. ? Administrateur»

B Z C R É T A IB S  DS L A  R É D A C T IO N  l

G a s to n  G A L M S T T B

■.''•Ftil'’ - ' ■' '

T É L É P H O N E 102.46 Rédaction
102.47 A d m in is tra tioa

ANNO NCES E T  RÉ CLAM ES 

^|encô P» DOLUNGBN, 16, rue Grange-Bateliére

H. DE V IL L E M E S S A N T
Fondateur

RÉDACTION 
a d m in is t r a t io n  — PUBLICmS

26, Rue Drouot, 26 — PARIS

ABONNEMENT
• Trois i lo i t  S ix  àfoU

S e in e ,  S e ln e -e t-O is e .  1 5  s  3 0  »
D é p a r te m e n ts .......... 1 8  7 5  3 7  5 0
U n io n  P o s ta le ..........  2 1  5 0  4 3  »

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 
de France et d'Algérie.

ü n in
6 0  «  
7 5  «  
8 8  «1

M A R C H A N D

< L'honneur de Varmée, ce n'est 
pas dans un certain bureau de 
Vètat-major qu’i l  réside... I l  est 
dans tous les lieux du vaste univers 
où Vun des siens, officier ou soldai, 
meurt silencieusement pour la 
France... H ier, i l  était sur le N i l  
avec l'héroïque Marchand et son 
admirable troupe, dont les pieds 
saignent, en ce moment mime, 
sur les rochers d’Abyssinie... >

( F i g a r o  d u  9  m a r s . )

V oici donc enfin, après la série lu­
gubre des jours sombres, un jou r pur, 
un jour radieux qui va  se lever... Sol­
dats et citoyens de France, préparez fra­
ternellem ent des lauriers 1 .

Accom pagné des capitaines Baratier, 
Germain et M angin, du lieutenant Lar- 
geau. du lieutenant de vaisseau M orin, 
de l’enseigne de vaisseau Dyé, de l’inter­
prète Landeroin, du médecin Em ily, de 
douze sous-offlciers français dont je  re­
grette de ne pouvoir citer les noms —  
que le pays doit connaître —  et de cent 
cinquante tirailleurs sénégalais, le capi­
taine Marchand débarquait le 23 ju illet 
1896 à Loango.

De Loango à Brazzaville, prem ière 
étape de la mission. Etape très rude, pé­
rilleuse, à travers un pays infesté par 
des bandes armées. Balles des fusils de 
traite, flèches empoisonnées et zagaies 
ne sont rien. Mais la mystérieuse A fr i­
que, obstinée à garder le secret do ses 
lacs, de ses forêts impénétrables, de ses 
fleuves larges com m e des bras de mer, a 
m is en ligne un autre et plus redoutable 
adversaire : la fièvre qui flotte dans l ’air, 
peuplé d’impalpables ennemis, que l ’on 
respire; —  la fièvre, haleine pesti entielle 
de ce sol, où l’on avance les pieds dans 
l ’eau, la tête dans le feu...

E t Marchand, frappé du trait invisib le 
—  m eurtrier à l ’égal de la courte flèche 
du Boschiman —  que l ’A frique lu i déco­
che, tombe un jour... Loué soit Dieu, qui 
a permis qu ’un tel hom m e se re levât ; 
Y iv a t Christus qui d ilig it Francos!

Le  1 " mars 1897, la mission quitte 
Brazzaville, en route vers le Haut-Ou- 
b^nffui. L e  10 septembre, elle arrive au 
con u u èh ld e îa  M éré, extrém ité naviga­
ble, à l ’Est, des eaux françaises du 
Congo-Oubangui-M bom ou-Bokou, à 70 
kilom ètres du bassin du Nil, ayant par­
couru dans ces sept m ois 3,330 kilom è­
tres.

Mais l ’énorm ité de la distance n ’est 
rien au prix  des difficultés qu’il a fallu 
vaincre pour la franchir. Contre l'avis de 
ses camarades, qui considéraient com m e 
irréalisable une pareille entreprise, M ar­
chand avait résolu de transporter du 
M bom ou dans le Bahr-el-Ghaza! —  c ’est- 
à-dire du bassin du Congo dans le bassin 
du N il —  toute la flottille qui portait le 
ravitaillem ent de la mission.

Passe encore, quand les riv ières étaient 
navigables. Dans ce cas-là, les fleuves 
sont,m êm e dans l ’inhospitalière A frique, 
des chemins qui m archent, et l’on m ar­
chait avec eux. Mais ces fleuves du conti­
nent monstrueux —  A fr ic a  portentosa, 
disaient les Latins —  ont d ’autres allures 
que celles de nos rivières. Leu r cours est 
entrecoupé de chutes, de rapides, en 
comparaison desquels notre fougueux 
Rhône lui-mêm e n ’est qü u n  méchant 
ruisseau en colère. Dans ces rapides, 
tournoient d’effrayants Mœlstroms in­
connus, qui auraient dévoré com m e de 
simples bouchons les canonnières dé­
montables, Faidherbe c i N il, et la dizaine 
de chalands, en acier ou en aluminium, 
qui accompagnaient la mission. Des 
seuils rocheux se dressent perfidem ent 
sous la nappe largem ent épandue des 
eaux. Des bancs d’herbes flottantes en 
obstruent le lit sur des lieues de lon­
gueur, form ant sur les deux rives d ’ina­
bordables marécages, sorte de m er des 
Sargasses, d ’où ém ergent, com m e des 
récifs à fleur d’eau, les fronts épais et 
stupides des hippopotames, et dans l ’ im ­
mensité verdoyante de laquelle l’un des 
dignes lieutenants de Marchand, le capi­
taine Baratier, fa illit se perdre.

Lors donc que la riv ière rebelle refu ­
sait de porter la flottille, on m ettait pied 
à terre. Sur ce sol détrempé, à travers la 
végétation luxuriante et tenace de la 
zone intertropicale, on créait à force do 
bras une sorte de chemin de halage ; et, 
les embarcations placées sur des rou­
leaux de bois, on tournait l ’obstacle en 
s’attelant à des cordages, sur lesquels on 
tirait com m e des b^êlas... Pou r trans­
porter la flottille du bassin du Congo 
jusqu’au point où commençait la naviga­
bilité de la prem ière riv ière appartenant 
au bassin du Nil, le Soueh, une route de 
160 kilomètres, sur 5 mètres de largeur, 
dut être ouverte à travers la brousse.

Et je dis que pour chacune des gouttes 
de sueur que vous versâtes ainsi, ô sol­
dats de France, une bénédiction doit 
ja illir  du fond des cœurs des trente-huit 
m illions d'hommes, vos frères , dont 
vous avez, par la surhumaine énergie de 
ce labeur pharaonique, à jamais g lorifié  
la race I

Au  prix  d'une «  lu tte  incessante contre 
timpossible »  — com m e l ’a dit Marchand 
lui-même dans une de ses admirables 
lettres, qu i, je  l ’espère b ien , seront 
lues et commentées dans toutes les éco­
les et tous les lycées de France par nos 
instituteurs et par nos professeurs, —  la 
mission touchait enfin au but assigné à 
ses efforts, et, descendant le Bahr-el- 
Ghazal sur la flottille miraculeusement 
amenée du Congo, elle arrivait le 10 ju il­
let 1898 au Nil.
 ̂ On sait le reste : l ’établissement de 

l ’héroïque petite troupe à Fachoda ; l ’at-

perviches (24 août) ; la surprise irritée de 
l’Angleterre en apprenant quo notre dra­
peau flottait sur la grande voie fluviale de 
pénétration qu ’elle s’était réservée ; l’ar­
rivée du sirdar K itchener à Fachoda ; 
son entrevue avec Marchand ; les négo­
ciations laborieuses entre Paris et L on ­
dres, —  au cours desquelles M . Delcassé 
a conquis, par la prudente et ferm e di­
gnité de son attitude, un titre à la re­
connaissance durable du pays ; l ’éva­
cuation, l ’inévitable mais douloureux dé­
nouement qui fit saigner nos cœurs, —  
beaucoup moins sans doute que ceux des 
compagnons de Marchand et de leur 
chef ; le retour par le Sobat et l’A bys­
sinie, enfin, dernière étape de ce prodi­
gieux vo ya ge , tristem ent sans doute, 
mais —  com m e les autres —  heureuse­
m ent accomplie...

Et voilà , résumé dans une relation 
dont la sèche brièveté laisse nécessaire­
ment échapper m ille traits dignes d’ad­
m iration, vo ilà  ce qu ’ont fa it ces soldats 
héroïoues.

De I A tlantique à la m er Rouge, ils ont 
prom ené superbement la vaillance de 
notre race. Selon la belle parole qu’un 
autre illustre explorateur, M . de Brazza, 
adressait à l ’un des émules du comm an­
dant Marchand, à M. Liotard, ils ont 
montré que  ̂ s 'il est des bornes à  Véner­
gie physique, l'énergie m orale ne p a ra it  
pas en avoir pour des hommes tels 
qu'eux  ».

Ils ont, en m atière d’ indom ptable v o ­
lonté, donné la plus éloquente « leçon de 
choses »  qui puisse être proposée com m e 
exem ple à nos enfants. Et bien des géné­
rations sans doute succéderont à la nôtre, 
avant que d’autres Français accomplis­
sent une prouesse nouvelle, égale à la 
leur. *

Ce qui m it dans leurs cœurs cette en­
durance plus forte que toutes les épreu­
ves, ce courage stoïque, invincible aux 
déceptions, aux privations, aux souffran­
ces, a la maladie, à la m ort —  quotidien­
nement affrontée pendant trois ans face 
à face, —  nous le savons, grâce à M ar­
chand lui-même.

«  M alg ré  totit, écriva it-il dans une let­
tre où il annonçait l ’entrée de la mission 
dans le bassin du Bahr-el-Ghazal, quel­
que obstacle nouveau qui se dresse sur 
notre route, nous triompherons : i l  le fa u t  
pour la  grandeur de la  P a trie . »

L ’amour de la Patrie : telle a donc été 
la force secrète qu i ravitaillait inépuisa­
blem ent d ’énergie leurs âmes, durant la 
longue et merveilleuse aventure de ce 
vo ya ge .L a  Patrie absente et lointaine, ils 
la voyaien t flotter aux plis du drapeau 
qu ’ils avaient em porté ; ils la retrouvaient 
dans les sonneries joyeuses du clairon 
par lesquelles ils s’appelaient dans la 
m orne solitude, ou s’annonçaient les uns 
aux autres leur retour au camp, après 
les périlleuses explorations poussées 
dans les profondeurs mystérieuses de la 
terre inconnue... Leu r cœur alors —  ce 
cœur qui restait calme aux plus tragi­
ques minutes —  battait plus vite, un 
sang moins anémié sem blait réconforter 
soudain leurs membres épuisés. Ils son­
geaient à la France, qui leur avait donné 
une tâche à rem plir, à cette grande fa­
m ille, l ’arm ée, à laquelle ils apparte­
naient tous et dont ils sentaient bien que 
le splendide patrim oine d’honneur allait 
être enrichi par la réussite d ’une si gran­
diose entreprise... Q üon  m ette aux In ­
valides, à côté de nos plus glorieuses re ­
liques m ilitaires, ce clairon qui sonna 
sur l ’effrayant marécage du Bahr-el- 
Ghazal, ce drapeau qui traversa l’A fr i­
que et flotta un instant sur Fachoda!...

I l n ’y  a pas de champ d’honneur plus 
beau ni dont la France doive être plus 
fière, que celui d ’où ils viennent, rappor­
tés par de tels hom mes I

pas que ces revenants de la pro- 
A frique nous rapportent le

taque repoussée de p usieurs m illiers de

Et pourtant, tel est le déchaînement 
des passions dans notre malheureux 
pays, quo d’abominables paroles ont été 
)rononcées récem m ent sur celui qui fut 
'âme de cette m agnifique expédition.

Je sais bien que d ’imprudents et mala­
droits amis avaient tout fait pour com pro­
m ettre le  commandant Marchand. Cette 
g lo ire  si pure et si belle, des politiciens 
avisés s’épiaient d it q ü il ne fallait pas la 
laisser à la France, mais la confisquer et 
l ’exploiter sans vergogne au profit d ’un 
parti.

On ne peut trop sévèrem ent blâm er 
les calculs égoïstes et mesquins aux­
quels le retour de Marchand a donné 
naissance et les sournoises tentatives 
d ’embauchage auxquelles n ’ont peut-être 
pas encore tout à fait renoncé à sc liv rer 
sur le glorieux A frica in  les profonds poli­
tiques qui, depuis d ix ans, demandent 
sans se lasser a sœur Anne si du haut 
de sa tour elle ne vo it point paraître à 
l ’horizon quelque nouveau cheval noir.

Mais, si regrettables que soient ces pe­
tites intrigues —  passablement ridicules 
d’ailleurs, —  que dire de ceux qui en ont 
pris texte pour se déchaîner, avec une 
sorte de fureur sauvage, contre le com ­
mandant Marchand?

Quoi I vous êtes Français, vous avez 
la prétention d’aim er votre pays, vous 
l ’aimez, je  veux lo c ro ir e , à votre 
raçon : et vous n ’hésitez pas à trai­
ter ainsi celui peut-être de ses en- 
rânls dont la France, à la triste heure 
où nous sommes, a le droit d ’être le plus 
flère, —  et d’une fierté jusqu ’à pré­
sent sans réserve! Quoi! vous ne com ­
prenez pas le réconfort bienfaisant qu’ap­
porte au pauvre peuple désenchanté, dou­
tant de lui-même, que nous sommes deve­
nus, cette éclatante démonstration, four­
nie par Marchand et sa troupe, de la per­
sistance des antiques vertus de notre 
race! ’Vous ne comprenez pas l ’inesti­
m able prix  du geste superbe que peut 
faire la France, rien qu ’en montrant du 
doigt ce chef et ses intrépides com pa­
gnons à ceux qui von t disant qu’elle a 
dégénéré !

Â h  1 malheureux, malheureux, qui ne

sentez
fonde A frique nous rapportent le pre­
m ier rayon de jo ie  et d ’espérance qui 
depuis de longs mois ait lui dans notre 
ciel lugubre I Français égarés. Français 
impies, rentrez en vous-mêm es, et re­
connaissez que pas un de nous, à quel­
que parti qu’il appartienne, ne pouvait, 
sans com m ettre une sorte de crime 
envers la Patrie, prononcer le blasphème 
que vos lèvres coupables ont osé pro­
férer !

Vous étiez les défenseurs d ’une très 
noble cause. Vous aviez rav i à vos ad­
versaires —  qui s’en repentiront un jour 
—  l ’honneur de com battre pour la vérité 
et pour la justice, pour la bonne renom ­
m ée de notre France. Quel mal n ’avez- 
yous pas fait, ne faites-vous pas chaque 
jou r encore à cette cause, en m êlant d ’ai­
gres souffles de haine à la généreuse pa­
role que la France eût bien m ieux écou­
tée et comprise, si rien d’étranger au pur 
amour de U  justice n ’y  avait été mé­
chamment introduit par vous !

Quelle faute n’avez-vouspas commise, 
en som m ant brutalem ent ce pcuplo 
éperdu de choisir entre la grande cause 
que vous plaidiez auprès de lui et la 
cause —  sacrée, elle aussi ! —  de son 
armée, fille chérie de ses entrailles ! Et 
quel rude labeur va  être celui des hom ­
mes —  j ’en connais —  qui n ’attendent 
que le triom phe ardem m ent souhaité de 
la justice, pour travailler, de toutes les 
forces d ’un cœur profondém ent ém u des 
m aux de la Patrie, à réparer les funestes 
effets du d ivorce que la dure obstination 
des adversaires acharnés de cette m ême 
justice, d ’une part, et, de l’autre, la fureur 
de vos détestables prédications, ont pro­
voqué entre les deux moitiés —  enne­
mies, hélas I —  de la nation !

Et vous, m on commandant, vous qui 
dans notre deuil am er nous consolez un 
peu de choses très tristes dont je  ne veux 
pas assom brir en vous les révélant —  si 
vous avez le bonheur de les ignorer —  
l’allégresse de votre retour triom phal;
—  vous qui fûtes si puissamment aidé 
dans l ’accompiissement de votre im m or­
telle prouesse par les mâles vertus du 
soldat qui fortifia ient votre cœur; —  
vous qui êtes pour nous la pure incarna­
tion de l ’honneur m ilita ire tel que nous 
le concevons —  c ’est-à-dire im m aculé —  
de l’arm ée, telle quo nous la respectons 
et que nous l ’aimons, —  c’est.-à-dire uni­
quement appliquée aux très hautes et 
frès nobles besognes qu’ex ige  le service 
de la Patrie ; —  vous qui avez sans doute 
en vous l'étoffe d’un grand soldat, m on­
trez-nous que vous avez aussi celle qui 
n ’est pas d ’un prix  moindre, —  l ’étoffe 
d'un grand citoyen !

Ecartez de vous les démons tentateurs. 
Demandez-leur ce qu ’ils ont fait du faible 
aventurier aux yeux bleus qu’ils avaient 
séduit, com m e ils von t essayer sans 
doute de vous séduire. Dites-leur que 
vous êtes un soldat et que l ’honneur de 
l ’être vous suffit.

S 'ils insistent, ajoutez qu ’un soldat
—  exception faite du m om ent où il brave 
la m ort sur le champ de bataille —  n’est 
jam ais aussi beau que lorsqüen  défilant 
dans les cérémonies publiques devant 
le chef et les représentants de la nation, 
il dessine le noble salut de l ’épée, le 
grand geste large de la Force s’ inclinant 
devant la Lo i, sa légitim e souveraine.

M oyennant quoi, je  vous certifie qu’un 
supplément appréciable d ’honneur re­
haussera encore l ’éclat de votre nom
—  que vos exploits ont rendu si glorieux 
et si cher à la Patrie.

George Duruy.

/ ?>Iaintenant, s? vous voulez m a pensée 
prafondô et si vous me perm ettez d'en- 
•(isager les choses sous leur angle poli­
tique exc lu s ivem en t, c’est-à-dire en 
hom me qui aime les besognes rapides, 
pour les mêmes raisons qui me font pré­
férer la politique de l ’éponge, j ’aimerais 
autant la révision sans renvoi.

D’a illeu rs , la révision est dans l’air 
ambiant. On la sent a rriver doucement. 
Les criailleries s’apaisent. Sauf deux ou 
trois comiques entêtés qui persistent à 
chanter la v ie ille  antienne des prem iers 
jours, et qu ’agitent les derniers tressail­
lements de la danse du scalp, on com ­
mence dans le camp des adversaires à 
regarder derrière soi, s 'il ne reste pas 
encore quelques piles des ponts qü on  a 
brûlés.

Et il se trouve que l’entreprise mal­
honnête dirigée contre la Chambre cri­
m inelle de la Cour de cassation aura 
tourné à la confusion de ceux qui l ’ont 
tentée et réussie.

On avait organisé la plus audacieuse 
des mystifications, en racontant que la 
Chambre crim inelle conduisait son en­
quête dans le but d’innocenter Dreyfus, 
n 'ayait que des rebuffades pour les té­
moins à charge et des grogs sucrés avec 
des sourires pour les tém oins à décharge. 
On a dessaisi la Chambro crim inelle pour 
rem ettre l ’A ffa ire  à la Cour. Pourquoi? 
Parce qu’on croyait que la Chambre cri­
m inelle contenait une m ajorité pour la 
révision et parce qu ’on croyait savoir 
que la Cour entière contenait une m ajo­
rité  contre la révision.

Or, c’est la Cour entière qui prononce 
la révision, et sur les conclusions du 
successeur de M . Quesna\ de Beaure- 
paire. N iez  donc la P rov id en ce !

Sans approuver la loi de dessaisisse- 
inent, nous l ’avons acceptée avec la con­
viction  que la "Vérité triom pherait de ce 
nouvel obstacle. Et elle va  triompher. Et 
les adversaires irréductibles, les antisé­
m ites, s’em pêtrent dans la loi de des­
saisissement com m e des chevaux dans 
leur lon^e.

'Voilà a quoi aura abouti ce fatras d’im ­
précations, de colères et de mensonges, 
et de bêtises, surtout.—  J. C o r n é l y .

É c h o s
La  TempèratuTS

L a  hausse ba rom étriqu e  es t con s id érab le  sur 
les  Iles  B ritann iques, m ais la  tem péra tu re 
s ’aba isse gén éra lem en t. L e s  p lu ies pers is ten t 
sur le  cen tre  du con tin en t, m ais i l  n ’a p lu , en 
F ra n ce , qu ’à  B ou logn e , B ia rr itz  e t  P e rp ign an . 
Sur nos rég ion s , le  tem ps v a  res te r  nuageux 
a vec  tem p éra tu re  basse, surtout dans le  N o rd  
e t  l ’Est.

H ie r , à  P a r is , jo u rn ée  fro id e , p lü ie  e t  g rê le  
dans Taprès-m id i. L e  th erm om ètre  ind iquait 
I I »  le  m atin  à  8 heures, 140 à  m idi 
4 heures. L e  b a rom ètre , en hausse, 
dans la  so irée  à  76601m.

se
e t  160 à  

ten a it

A Travers Paris
Le Président de la République a reçu 

h ier matin le général Galliéni, gouver­
neur général de Madagascar.

L e  général, qui avait été invité,par dé- 
)êche à Port-Saïd, à dîner lundi avec les 

’ )ureaux des deux Chambres, se rendra 
demain à cette invitation du Président 
de la République. I l  quittera Paris dès 
mardi pour aller re jo indre sa fam ille à 
Saint-Raphaël.

L e  général Galliéni a égalem ent été 
reçu, dans la matinée d ’hier, par M. 
Lockroy, m in istre de la marine.

L ’aspect de la Galerie est tout parti­
cu lier avec ces pièces d ’un caractère si 
majestueux et d'une si noble élégance. 
Jusqu’au soir, le défilé de la haute société 
parisienne a continué sans interruption, 
et l’on entendait l’expression d’une admi­
ration unanime pour ces objets auxquels 
le temps a donné une patine d’une 
extraordinaire saveur.

Il y  aura foule aujourd’hui à l ’Expo­
sition publique.

A  propos du portrait de Christophe 
Colomb par S. del P iom bo, nous avons 
reçu les renseignem ents que nous de­
mandions. Une personne digne de foi 
nous rapporte, d ’après un propos de la 
princesse R adziw ill, nièce de l'archi- 
chancelier de l ’Em pire, que ce portrait, 
vraim ent unique, a été envoyé d ’Espagne 
au prince de Talleyrand par le ro i Ferdi­
nand V II, en rem erciem ent des égards 
dont il avait été l’ob jet pendant ses sepi 
années d ’internem ent au château de 
Valençay.

Dans son Journal, Delacroix consacre 
une page très curieuse à l ’étude tech­
nique des couleurs qu ’il choisit pour sa 
Médée, cette grande œ uvre qui sera ex­
posée demain à l ’hôtel Drouot et faisait 

artie de la succession de M m e Maurice 
ichard, née Bouruet-Aubertot, ainsi 

qu’un très séduisant portrait de jeune 
fem m e, de Nattier; deux panneaux déco­
ratifs qu’Huberl Robert a signés de sa 
distinction caractéristique, et Une Vallée, 
une de ces œuvres de haute pensée et 
d ’émotion profonde qui feront v ivre  
le nom de C h in treu i. Cette Vallée, 
disons-le en passant, fu t très rem ar­
quée au Salon de 1852 : la critique du 
temps lui fut exceptionnellem ent favo­
rable. Il faut donc s’attendre à ce que 
les enchères de cette vacation très 
courte aient pour protagonistes les ama­
teurs les plus connus d’ici et d ’ailleurs. 
Pou r qui la Médée ? pour qui ce chef- 
d ’œ uvre dont Delacroix eut si longtemps 
la préoccupation ? Nous lo saurons 
m ardi, à quatre heures.

Reconnu hier au Restaurant de l ’Ely- 
sée-Palace-Hôtel, qui s’em plit chaque 
soir de dîneurs élégants : le prince et la 
princesse de W agram , le comte de Tu­
renne, le prince de Ghimay, M M . Hano­
taux, Mois, Guimet, M . et M m e Em­
manuel Arène.

Hors Paris
Voici qui sera fort bien vu des clients 

des Grands Therm es de Dax ; rhumati­
sants, goutteux et névralgiques. Un 
ascenseur hydraulique, spécialement 
aménagé pour eux, va  desservir tous les 
étages de la maison et descendra ju s ­
qu'aux cabines balnéaires : de telle sorte 
que le bain deviendra en quelque sorte 
contigu à la chambre. Parfa it I

Nouvelles à la M ain
Potaches nouveau jeu.
—  M 'sieu, com m ent écrit-on «  œ u f»?
—  O, e..., répond le pion.
—  Ohé I s’écrie une voix.
Et aussitôt toute l’étude de pousser en 

chœur d’interm inables « ohé I ohé I ».

A  l ’ateUer, entre rapins :
—  Tu  veux toute ma pensée ? Eh bien, 

franchement, je  trouve ton dernier ta­
bleau un peu in férieur au précédent.

— Tu  as peut-être raison... Il faudra 
que je  change de m archandée couleurs!

L e  U a s q u o  d e  F e r «

L ’ancien Président de la République 
des Etats-Unis et M m e Harrison assiste­
ront demain au dîner parlem entaire of­
fert par le Président de la République.

L ’Académ ie des beaux-arts a tenu hier 
une séance véritab lem ent extraordinaire.

Il s’agissait de l’élection d ’un académ i­
cien libre en rem placem ent de M. Georges 
Duplessis. Huit candidats étaient sur les 
rangs, et il n ’a pas fallu moins de 2 1  tours 
de scrutin pour arriver au résultat défi­
nitif. Au  prem ier tour, les vo ix  se sont 
ainsi réparties :

MM. Jules Comte,11 voix ; Philippe Gille,9; 
G. Berger, 9; Guiffrey, 7; Charles Ravaisson- 
MoUien, 2 ; Camille Bellaigue, 3 ; Glausse, 2.

Durant les 20 prem iers tours de scru­
tin, la lutte a été circonscrite entre M M . 
G. Berger, Guiffrey, Jules Comte et Ph. 
Gille, sans qu ’aucun d’eux obtînt les 
22 vo ix  nécessaires à la m ajorité. Enfin, 
au vingt-unièm e tour, M . Guiffrey, di­
recteur de la manufacture des Gobelins, 
a été élu par 23 vo ix  co n tre l5 à M .B erg e r  
et 4 à M . Jules Comte.

L a  Commission chargée du classement 
des candidats au fauteuil de M . le mar­
quis de Ghennevières a présenté en pre­
m ière ligne M. Roujon, le sympathique 
directeur des beaux-arts ; puis M . Geor­
ges Berger, M M . Cam ille Bellaigue et 
Jules Comte. A  cette liste, l'Académ ie a 
ajouté les nom s de M M . Ph. Gille, doc­
teur R ichcr et Ravaisson-Mollien. 

L ’élection aura lieu samedi prochain.

Les Courses
A l  h. 30, Courses à C h a n tilly .__

Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  de la  Reine-Blanche : Haut-Nil.
P r ix  de D angu : Gardefeu.
P r ix  de Gouvieux : A lice.
P r ix  du Jockey-Club : Holocauste.
P r ix  des E tangs : W ash ington .

u  R EV IS IO N

On peut considérer au jourd ’hui com m e 
certain que M. le  rapporteur Ballot-Beau­
pré proposera à la Cour de cassation la 
révision du procès Dreyfus, avec le ren­
vo i du condamné devant un nouveau 
Conseil de guerre, et que la Cour adop­
tera ces conclusions qui lu i seront com ­
munes avec lo procureur général et 
l ’avocat de M m e Dreyfus.

Pour ceux qui savent ce que parler 
veut d ire ; pour ceux qui ont comparé 
les débats du Conseil de guerre de 1894 
avec l’enquête conduite par la Chambre 
crim inelle de la Cour de cassation ; pour 
ceux qui savent par quels artifices la lu­
m ière a été étouffée devant la justice 
m ilita ire et par quels efforts laborieux 
elle a été découverte devant la Cour su­
prême, il n’y  a pas de doute à avoir : 
A lfred  Dreyfus sera acquitté. Nos lec­
teurs ont vu passer sous leurs yeux les 
éléments du verd ict d’acquittem ent, qui 
ne sont autres que ceux de l ’arrêt de la 
Gour de cassation.

L e  sous-comité directeur de la Société 
des artistes français s’est réuni h ier soir, 
à sept heures, à la ga lerie des Machines, 
sous la présidence de M. Jean-Paul Lau- 
rens, et à l'unanim ité, il a déclaré qu ’une 
médaille d 'honneur était légitim em ent 
acquise à M . Em ile-André Boisseau qui, 
jeudi dernier, obtenait, dans la section 
de sculpture, soixante-cinq s u ffr^ e s , soit 
plus du tiers des suffrages exprimés.

Son concurrent, M . Ernest Dubois, 
avait déjà été proclam é titulaire de la 
médaille d’honneur de sculpture par 
soixante-sept suffrages.

L e  sous-comité a tenu à reconnaître 
sim plement un droit en proclam ant M. 
Boisseau titulaire d ’une autre médaille 
d ’ honneur dans la m êm e sec tion , 
soixante-trois suffrages, soit deux de 
moins que ceux qu’il a obtenus, assurant 
régulièrem ent ce droit.

L a  section de sculpture compte donc 
au Salon de 1899 deux médailles d’hon­
neur, qui sont décernées à M M . Ernest 
Dubois et Em ile-André Boisseau. C'est 
la seconde fois quo pareil la it se produit 
depuis l ’institution des récompenses an­
nuelles : au Salon de 1878, en effet, il 
y  eut deux médailles d ’honneur décer­
nées à M M . Barrias et Eugène Dela- 
planche.

Hier, dès le  matin, la Galerie Georges 
Petit a été visitée par la foule des ama­
teurs qui avaient hâte de vo ir  les Collec­
tions de tableaux, de meubles et d ’objets 
d’art provenant du château de Valençay.

IN S T A N T A N É  

M . E R N E S T  D U B O IS

A  cô té  d e  M . T a tte g ra in , qu i a  en le v é  si 
b r illam m en t au Salon la  m éd a ille  d ’honneur 
de la  pe in tu re, c ’es t un jeu n e qui a d écroché 
la  m ôm e tim b a le  dans la  section  de scu lp tu re : 
M . E rnest D u bois , é lè v e  de Chapu e t  de F a l-  
gu iè re , à p e in e â g é  de tren te -s ix  ans.

L e  la u réa t d ’h ie r  s 'é ta it  fa it  rem a rq u er  de 
bonne heure p a r les  dons de concep tion  et 
d ’exécu tion  qu i le  d is tin gu en t. A p r è s  a vo ir  
conqu is une bourse de v o y a g e , pu is une m é­
da ille  de 1*8 c lasse, il a  ob tenu , au concou rs, 
le  m onum ent de l ’am ira l M ou ch ez pou r la  v i l le  
du H a v re , e t peu  après, en co re  au  concours, 
le  m onum ent des deux frè re s  Joseph  e t  X a v ie r  
de M a is tre , ju s tem en t adm iré  au  Salon de 
l ’année dern ière, e t  qu i d o it  ê tre  inauguré 
so lenne llem en t à  C h am b éry  au  m ois d ’aoû t 
p rocha in .

E n tre  tem ps, M . E rn est D u bois  ta illa it  dans 
un én orm e b lo c  de m arb re  le  g rou p e du 
Pardon, étude rem arqu ab le  e t  trè s  fou illée  qui 
lu i a  va lu  avan t-h ier la  p lus haute récom pen se.

C 'e s t ce  jeu n e  scu lp teu r qui a  é té  choisi p a r  
le  C om ité du M onum ent de B ossu et pou r ex é ­
cu ter  l ’œ u vre  m a g is tra le  destin ée  à  ê tre  é r ig é e  
dans la  ca th éd ra le  de M eau x  sur le  tom beau  
de l ’im m orte l é v êq u e , e t  le  C om ité , com m e on 
v o it ,  a  eu  la  m ain  heureuse en con fian t ce tte  
g ran d e  œ u vre  à  un a rtis te  de ta n t de ta len t.

LES CONCLUSIONS
D U

RAPPORT RALLOT'REAÜPRÉ

Faisons des vœ ux pour que le beau so­
le il favorise aujourd’hui le Derby de 
Chantilly; car, à en ju ger par ce que 
nous avons pu vo ir  h ier chez Lafer- 
rière, une des grandes maisons de cou­
ture où se produit en ce m om ent le vrai 
m ouvem ent de la mode, nous aurons à y  
adm irer de bien splendides toilettes. La  
mousseline, le drap pastel, les dentelles, 
le foulard y rivaliseront. Quoi qu ’il arrive 
et pour que nos lectrices les connaissent 
quand même, décrivons quatre de ces 
m erveilleuses créations de Laferrière.

Robe guipure d’Irlande crème sur 
transparent ciel et entre-deux guipure 
noire.

Robe vo ile  noir sur fond taffetas blanc 
à pois noirs garni entre-deux dentelle et 
em piècem ent ciel brodé dentelle blanche.

Vêtem ent crêpe de Chine mauve re­
couvert de dente le m auve et blanc, avec 
haut volant écru et or, doublé d'herm ine.

Costume foulard à impression cache­
m ire bleu et blanc sur dessous fa ille ; 
em piècem ent broderie de mousseline 
avec petit velours jonqu ille.

Par cet aperçu on ju gera  de quelles 
m erveilles nous privera it le  mauvais 
temps.

A  la dernière vente sensationnelle de 
l ’hôtel Drouot, on a beaucoup remarqué, 
m algré le feu des enchères, deux très jo ­
lies toilettes de haut style : l ’une en fou­
lard vert à dessins grands ram ages, l ’au­
tre en crêpe de Chine brodé, portées par 
deux élégantes mondaines. Elles étaient 
signées M ajesty, qui, sans bruit, eçt en 
train de devenir le fournisseur de la plus 
aristocratique clientèle.

M . le président-rapporteur Ballot-Beau­
pré a communiqué hier à M . te procureur 
général Manau la fin de son rapport qui 
—  ainsi que nos lecteurs l’avaient certai­
nement deviné d ’après les quelques li­
gnes que nous avons publiées l ’autre 
jou r —  conclut à la révision, avec renvoi 
de l'ex-capitaine Dreyfus devant un nou­
veau Conseil de guerre.

II nous p la ît, aujourd’hui que les 
conclusions do M . Ballot-Beaupré sont 
connues, de rappeler ce que nous disions 
de cet honorable et haut magistrat, au 
m om ent où il fu t nom mé rapporteur et 
où nul ne pouvait savoir, par consé­
quent, dans quel sens il conclurait :

M. Ballot-Beaupré est un jurisconsulte des 
)lu8 éminents qui, dans toutes les affaires qui 
ui ont été soumises comme rapporteur, a 

toujours fait preuve d’un jugement très sûr 
et très net, et de très hautes qualités de pré­
cision et de clarté.

La grande autorité dont il jouit à  la Cour 
de cassation est donc de nature à faire una­
nimement approuver sa désignation.

Ce fut d ’ailleurs dans tous les m ilieux 
judiciaires le m ême concert d ’éloges 
lorsque M. Ballot-Beaupré rem plaça à la 
présidence de la Chambre civile le ro ­
m ancier qui s’y  trouvait alors.

Les conclusions du rapport n’en pren­
nent donc que plus de force et d'auto­
rité, et ne laissent plus maintenant le 
m oindre doute sur l ’issue de l’affaire.

A joutons que M . le procureur général 
Manau et M* Mornard, avocat de M m e 
Dreyfus, présenteront à la Cour les mê­
mes conc usions que M. Ballot-Beaupré, 
et se joindront à lui pour demander, 
après révision, le renvoi de Dreyfus de­
vant un nouveau Conseil de guerre.

X . . .

A  L A  C O N C IE R G E R IE

Mardi prochain, c'est le Décoration  
D a y , c'est-à-dire le jou r où tous les A m é­
ricains, aux Etats-Unis et dans les pays 
étrangers, ornent de fleurs les tom beaux 
de leurs soldats.

L a  colonie américaine à Paris fera ce 
jou r sa visite annuelle au cim etière 
Picpus, où l'on se réunira à trois heures 
de l’après-midi, pour honorer le tombeau 
de L a  Fayette. La  cérémonie sera présidée 
parram bassadeurdesE lats-Unis;M . Ben­
jam in Harrison, ancien président des 
Etats-Unis, et le marquis de Rocham- 
beau prononceront des discours.

On pourra assister à cette fête com ­
m ém orative sans cartes d’invitation.

Ce soir au Jardin de Paris, à l ’occasion 
du Derby de Chantilly, Grande Fête de 
nuit.

DÉCLARATIONS DE M.D£ROüLEDE
C'est demain lundi que M . Paul Dérou- 

lède doit comparaître, ainsi qu eM . M ar­
cel Habert, devant la Cour d ’assises pour 
y  répondre des incidents du février. 
J ’ai profité des loisirs que laissent les 
vacances de la Pentecôte aux chroni­
queurs judiciaires pour aller causer 
quelques instants avec le prisonnier de 
la Conciergerie.

T ro is  mojs de détention préventive 
n ’ont pas affaibli la santé du président 
de la L igu e des patriotes. A  peine a-t-il 
sou ffert, à différentes reprises, d ’un 
rhume opiniâtre, heureusement guéri. 
Et M. Déroulède déclare qu ’il ne s'est 
jam ais senti plus dispos, plus «  en 
form e. »

—  A h  ! c’est vraim ent aim able à vous 
d 'être venu me vo ir  de la part du Figaro . 
Donnez-moi v ite des nouvelles de vos ca­
marades. Vous savez I je  ne compte que 
des amis dans la maison, m aigre certai­
nes petites divergences... d ’appréciation. 
Mais on a toujours plaisir à se serrer la 
main... Et puis tout passe.

E n g ^ é e  sur ce ton, la conversation se 
poursuit fam ilière. M. Déroulède a quitté 
sa légendaire redingote. II y  a laissé,dans 
les poches, sa phraséologie habituelle, 
ses mots à l ’emporte-pièce et ses intran­
sigeances. C'est un charmant et spirituel 
causeur en veston !

Après une demi-heure, un gardien 
vient annoncer la visite de M *Falateu f, 
qui assistera « l’ inculpé »  devant le ju ry .

—  Ah  I c’est v ra i! Mon affaire ; si nous 
parlions de ma fameuse affaire.

On se souvient que dans un long m é­
moire, présenté par leurs avocats à la 
Chambre des mises en accusation, M M . 
Paul Déroulède et Marcel Habert reven­
diquaient hautement la responsabilité de 
leurs actes «  préparés, prémédités, réflé­
ch is », écrivaient-ils, et demandaient que 
leur «  com plot »  ne soit «  ni dénaturé ni 
am o in d ri», qü on  lui donnât,en un mot, 
sa « qualification légale ».

Les magistrats ne firent point droit à 
cette requête et, conform ém ent à l ’avis 
de M . le procureur général Bertrand, les
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deux inculpés sont poursuivis, devant la 
Cour d'assises, en vertu des articles 24 et 
25 de la loi sur la presse, lesquels visent 
les provocations à des crimes contre la 
sûreté intérieure de l’Gtat, avec cette c ir­
constance spéciale que ces provocations 
furent adressées à des m ilitaires:

— Bien qu’il ait plu à l’accusation, 
déclare le député de la Charente, de 
ren ferm er tous ses griefs entre la place 
de la Nation et la caserne de Reuilly, il 
m 'est impossible, au point de vue même 
des intérêts de ma défense, de ne pas 
faire rem onter plus haut et plus loin 
l ’acte du 23 février.

» Ge ne sera nullement, com m e l'a dit 
le prem ier M. Charles Dupuy et com m e 
l'ont répété tant d'autres apr^s lui, pour 
grandir mon rôle, ce sera pour l’expli­
quer aux jurés de la Seine et au pays. 
A h ! je  comprends très bien que le dé­
sir naturel de tous ceux qui ne partagent 
pas mes idées soit d ’élim iner tout ce qui 
es explique, tout ce qui les appuie, 
out ce qui les justifie. Mais j ’ai préci­

sément, moi, l’ intérêt contraire... Et je  
suis persuadé que M. le président Tard if 
aura la patience qui, en a circonstance, 
sera de l’équité, de me laisser dire ce que 
j ’ai à dire, de m ême que je  suis certain 
d’être entendu par les jurés qui sont 
tout à la fois des juges et des citoyens. 
II est impossible que l’on refuse de prêter 
attention aux théories politiques qui sont 
l'unique explication d’un acte réfléchi, je  
ne cesserai de le répéter, auquel je  me 
suis résolu pour le seul bien de la France 
et de la République, a

Au  cours de son interrogatoire, et dans 
ses déclarations, M. Paul Déroulède m ’an­
nonce qu ’il ne s’occupera plus d ’établir 
qu'il y a eu complot, attentat ou tentative 
d’attentat. Si, dès la prem ière heure, il a 
tenu, ainsi que M. Marcel Habert, à ne 
rien cacher de la vérité des faits, si tous 
les deux, déclare-t-il, ont résisté « aux 
conseils, aux pressions même sem i-offi­
cielles » qui leur demandaient de ne rien 
avouer du tout, les magistrats de la 
Chambre des mises en accusation s’é­
tant prononcés en pleine corftiaissance 
de cause, il se taira désormais sur ce 
point:

—  Mais, encore un coup, s'écrie M. 
Déroulède, de ce que par bienveillance 
ou par calcul notre acte se trouve réduit 
aux simples proportions d'un geste répré­
hensible et de clameurs délictueuses, 
s'ensuit-il que nous n’ayons pas le droit 
d 'expliquer le mobile de notre acte et de 
faire devant nos juges populaires l’ histo- 
riiiue des différentes étapes qui nous ont 
conduits du Congrès de Versailles à la 
place de la Nation, de la place de la Na­
tion à  la Conciergerie, et de la Concier­
gerie sur les bancs de la Cour d’assises ?

A lors, M. Déroulède veut bien nous 
indiquer le sens, sinon le texte même, 
des déclarations qu’il fera lundi, devant 
les jurés de la Seine.

Peu à peu, il s’échauffe, et, marchant 
à pas rapides, dans l'étroite cellule, il 
parle avec cette volubilité abondante qui 
déroute les sténographes eux-mêm es:

—  Pour ma part, dit-il, je  ne vois qu ’im 
rem ède a la situation dans laquelle le pays 
se trouve: Supprim er la Constitution par­
lementaire, rétablir une Constitution plé­
biscitaire. Il y a longtemps, du reste, que 
cette doctrine est la m ienne. C'est pour la 
faire triom pher que j'a i été boulangisto 
avec Gambetta et gam bettisle avec Bou­
langer... Ge qui ne veut pas dire du tout 
renverser la République! Ceux qui fe i­
gnent de s’ y tromper savent parfaite-^ 
ment qu 'il n ’en est rien!

Au x yeux de M. Déroulède le malen­
tendu qui existe, sur ce point, est vo lon­
taire. Par un phénomène assez étrange, 
remarque-t-il, ceux qui entretiennent 
l'esprit public dans cette erreur, appar­
tiennent aux deux camps les plus oppo­
sés:

—  Les uns et les autres ne veulent à 
aucun prix  séparer la République du 
parlementarisme. Pour eux, cet am aL 
gam e fait un tout. Ce langage est tenu, 
d'un côté, par la m ajorité parlementaire 

qui ne consentira jam ais a vo ir  modi­
fier le régim e qu 'elle exploite, et il est 
repris, d'autre pari, par la m inorité 
réactionnaire et monarchique qu i, ne 
vou lant pas non plqs vo ir  am éliorer la 
République, feint volontiers de croire 
qu elle ne veut être que ce qu'elle est, 
produire que ce qu 'elle produit, et pro­
clame bien haut que les institutions et 
le régim e, le titre et le sous-titre, ne 
font qu’une seule et m ême chose sous 
lo même bonnet plus ou moins phry­
gien.

» Savam m ent propagée par les deux 
camps, celle  erreur grossière n’en est 
pas moins devenue un point de doctrine. 
«  Tout ce qui n'est pas la République par­
lem entaire n’est plus la République 
disent les prem iers. Ce à  quoi les m onar­
chistes répondent en chœur : « Les cons­
titutionnels ont raison : la République, la 
seule République c ’est le parlementa­
risme. » L e  par em entarism e et la Répu-, 
blique sont aussi inséparables que l’ongle 
et le doigt...

—  pjt ce n ’est pas l ’ongle, c'est le doigt 
que vous voulez couper?

—  Vous l'avez dit. Or, j ’ai déjà souvent 
combattu ce paradoxe. Üne formule très 
courte suffit à  en dém ontrer l ’inanité... 
Mes adversaires disent que «  ce qui 
n ’est pas parlem entaire n’ost pas répu­
blicain ». Danton, Robespierre étaient- 
ils des parlementaires? L  énumération, 
non pas seulement des hommes, mais 
des Etats républicains non parlementaires 
serait longue.

»  Rem ontons à  l’antiquité. Est-ce que la 
République romaine, dans son beau 
temps, est-ce que, dans aucun temps, la 
République d'Athènes ont été des Etats 
parlem entaires? E td e  nos jours,, est-ce 
quo la République suisse, la République 
am ricaine sont organisées pour l'om ­
nipotence du pouvoir législatif et pour 
lin ipo le iice  du pouvoir exécutif? Il 
n’existe pa.N, je  crois, en dehors do nous, 
dans riiisto ire. un second exemple d'une 
réiiubliquc parlementaire.

»  L 'üngine des droits de l'hom m e et des 
pouvoirs du Parlement a été, en Angle­
terre, le résultat d'une révolution aristo­
cratique. II s'agissait, chez nos voisins, 
d'établir un contrepoids aux droits et au 
pouvoir de laroyauté. Telle fut la doctrine

âui pénétra chez nous avec le retour des 
ourbons. La Charte de Louis X V U I, la 

Charte bâclée de 1830 avec Louis-Philippe, 
étaient des copies de la Charte anglo^ 
saxonne. Au moins, y  avait-il là une 
dualité de pouvoirs et par conséquent 
une régularité de fonctionnem ent...M ais 
que dire à l’ heure actuelle ?

»  Tenez : En y  regardant de près, trou­
verait-on une certaine ressemblance 
entre la politique m inistérielle des der­

nières années de Louis-Philippe et la po­
litique m inistérielle de nos jours. Même 
corruption à l’intérieur, mêmes humilia­
tions au dehors, même anarchie... Avec 
cette différence toutefois qu ’à la tète de 
cet Etat faible, il y avait un roi honnête 
homme, incapable d'aucune com prom is­
sion, dont les fils étaient d ’admirables 
soldats et qui avait lui-même vaillam ­
ment servi la France en 1702... A  cotte 
exception près, les politiqueurs de 1847 
ne valaient pas beaucoup m ieux que les 
politiciens de 1809... Seulement, j ’ajoute 
qu'à cette époque, le suffrage universel 
n’existait pas, et si l’égoïsm e des dynas­
tiques qui faisaient tout pour annihiler 
le Roi n'était pas moindre que l’égo'isme 
de nos répiib icains parlementaires qui 
font tout pour annihiler le peuple, du 
moins y avait-il lutte possible entre les 
doux poavüirs et l’étiquette de Répu­
blique ne faisait pas m entir la dém o­
cratie... »

J’ interrom ps M. Déroulède :
—  Alors, c’est un véritab le cours 

d'histoire que vous r é s e r^ z  aux jurés 
de la Seine ? /

—  Parfaitem ent 1 Je leur dirai tout 
cela. Je leur montrerai dans quel état 
lamentable le parlementarisme actuel a 
réduit la France. J ’ai voulu, je  veux en­
core consacrer tous mes elforts à en dé­
barrasser le pays. Ce que j ’ai tenté, je  le 
tenterai encore. J’ai échoué le 23 février, 
c’est vrai. Mais je  suis de ceux que les 
échecs ne découragent point. Le ju ry  
connaîtra mes théories. Elles sont l ’ex­
plication de mes actes. Renseignés par 
moi avec franchise, ils jugeron t en leur 
âme et conscience si j ’ai raison ou tort. 
Et je  prévois d’avance leur réponse.

Sur ces mots qui résument, son plai­
doyer, j'a i quitté M. Déroulède. U est ra­
rement donné de vo ir  un accusé plus 
rassuré sur l ’issue de son procès I

G e o rg e  G rippon .

LA JOUENÉE
D im a n c h e  2 6  m a i

Sports : L e  P r ix  du  Jock ey -C lu b  à C h an ­
t i l l y  (1 h. 1/2). —  P o u le s  d ’h on n eu r de la  So­
c ié té  d ’ E scr im e  à l ’épée (2 h. 1/2), ly c é e  C ar- 
n o t ) .— D an s le  bass in  de L a g n y ,  m id i,C ou p ©  
de la  Soc iété  do  la  V o ile  de N o ^ en t-J o in v ille . 
—  A u  P a rc -d es -P r in ces , (2 h.1/2), cou rses  vé - 
lo c ip éd iq u es  pen dan t le sq u e lle s  au ron t lieu  
les  a rr iv ées  do  la  g ran d e  course B o rd ea u x - 
P a r is . —  R a lU o-pap ie rs  de la  S oc ié té  h ip p i­
q u e  m ilita ir e  (9 h. du  m atin . S è v re s ).—  C h a l­
len ge  a th lé tiq u e  du  Journal des Sports 
(2 h. 1/2, P r é  G a te lan ). —  P o u le s  du  «  F u s il 
d e chasse »  (2  h ., î le  S égu in ).

E le c tio n s : ü n  sén a teu r dan s  le  d épa rtem en t 
d e la  Seine. —  U n  dépu té à .\vesnes.

Exercices de cadres : D ern ie rs  ex e rc ic es  de 
l ’année pou r les  o fü c ie rs  de ré s e rve  et d e  la  
te r r ito r ia le  d u  go u ve rn em en t m ilita ir e  de 
P a r is .

Excurs ions : 1 ° Sous la  d ire c t io n  du  C lub  
a lp in , d ép a rt p o u r G o u rn a y , g a re  S a in t-L a ­
zare  (8 h. 29 du  m a tin ) ; en v o itu re  de G o u r -  
n ay  à l ’en trée  de la  fo rê t  de L y o n s  ; en su ite  à 
p ied  ; M a jn n e v ille , v a llé e  de l ’E p te  e t G isors , 
d ’où, par ch em in  de fe r , re to u r  à P a r is  
(10 h . 25 du  so ir ) ; —  2 »  sous la  d ire c t io n  de 
M . S tan is las  M eu n ier , d ép a rt ga re  S a in t-L a ­
zare (0 h. 30 ),puur A rg e n te u il, d ’où  ex cu rs ion  
g éo lo g iq u e  p u b liq u e  ju s q u ’à  F ra n o o n v ü le  ;

3“ sous la  d ire c t io n  de M . B u reau , départ 
g a re  d ’U R éa n s  (7 h . 16) p o u r R o u ra y , d ’où 
ex cu rs ion  b o ta n iq u e  ju s q u ’à. L a rd y  (re to u r  
P a r is , 6 h. 30 du  so ir ).

Dans /es égiises : M esse des S au veteu rs  de 
la  Se ine, p rés id ée  p a r  M g r  R ich a rd  (11 h., 
N o tre -D am e). —  D iscou rs  de M g r  Ir e la n d  sur 
l ’Œ u vre  soc ia le  d e  P o p in c o u r t  (3 h ., Sain t- 
P ie r r e  de C i ia U lo t ) .^  S erm on s de c h a r ité  par 
le  H . P . R en a rd , en  fa v e u r  de l ’ é co le  du  Sa- 
çré-C œ u r de Jésus \3 h . 1/2, S a in te -C lo tild e ) 
e t p a r  le  R . P . Coubé, en fa v e u r  des fille tte s  
p a u vres  de nos fa u b o u rgs  (2 h ., S a in t-G er- 
vu i.s ,avec le  con cou rs  d e s C h a n te u rs d e S a in t-  
v a is ). —  P è le r in a g e  au  S an ctu a ire  d e  S a in t- 
A n to in e  de P a d ou e , au  O h esn ay  (d ép a rt 
M on tp arn asse , 7 h. 1/2 du  m a tin , p o u r  V er­
sa ille s , d 'où  l 'o n  se  ren d  à l ’é g lis e  en  tren te  
m in u tes ).

Réunions : L a  M u tu a lité  sco la ire , sous la  
p rés id en ce  d e  M . Ch. D u p u j (1 h. 1/2, S or­
b on n e ). —  L ’ G h iû ca tion  des re tra ites  des 
bou s-o flic iers  e t so lda ts  (m id i. S a lon  des Fa- 
m illeb , S a in t-M a n d é ). —  Lies A m b u la n c ie rs  
de F ra n ce , sous la  p rés id en ce  de M . L o c k ro y  
(2  h ., ru e  de L a n c r y , 10). —  L ’ In d u s tr ie  des 
F leu rs  et P lu m es  (1 h . 1/2, T ro c a d é ro ). -rr 
B a n q u e t des A lsaciens-^Lorra ins (1 h ., po rte  
D u rée). —  L ’ U n io n  p y rén éen n e  (3 heures), 
a ven u e  de V e rs a ille s ), etc ., etc.

Le Monde et Ia¥ille
SALONS

—- S. A .  I .  e t  R .  M m e la  com tesse  d 'E u  ne 
r e c e v ra  pas dem ain , devan t p rés id er la  ven te 
de charité en fa veu r de l ’œ u vre  d e  N o tre - 
D a m e de P ro tec tio n , qui aura lieu  ce  m êm e 
jo u r  en l'h ô te l de fe.u la  m arqu ise de L ille r , 
16, aven ue M on ta ign e .

—  L ’am bassadeur de R u ss ie  e t  la  princesse 
O u roussoff on t donné h ie r  un g ran d  d in er su ivi 
d ’une b rillan te  récep tion . A bso lu m en t féeriqu e 
la  décora tion  flo ra le  du ves lib u ie  e t de l ’esca ­
lie r , dont les ram pes éta ien t en gu ir lan dées des 
p lus b e lles  fleurs du p rin tem ps. P a rm i les 
con v iv es  ;

L e  m inistre des affaires étrangères et Mme D el­
cassé, le  m inistre de la  guerre et Mme Kran iz, le  
m inistre de l'instruction  publique et Mme Ley- 
fues, le  m inistre du com m erce e tM m o Delombre, 
e sous-secrétaire d'état, directeur des postes et 

télégraphes, e t Mme M ougeot; le  p ré fe t qô p o lice  
e t Mine Ch. B lanc, l ’ambassadeur d 'A n g le terre  et 
lady  Monson, l'ambassadeur des Etats-Unis et 
Mmo Porter, M. de Laboulaye, ancien ambassa­
deur de France à Sa in t-Pétersbourg; le  gouver­
neur de la  Banque do France et M m e Pa ila in , M. 
Georges Cochery, M. et Mme M éline, M. e t Mme 
Rambaud. M. et Mme Henri Germain, Mme W a d - 
dington, M lle Dem idoff, Mme Ch. C an ier, M. A l­
fred  P icard , M. Crozier, ch e f du p rotoco le  ; M. 
M ollard, M. Lefèvre-Pon ta lis , membre do l'In s ti­
tut ; M. Raiiidre, M. et Mnie Narischkine, M.Casati, 
M. Kedroff, le co lonel prince Troubetzkoy, etc.

M enu  du d in er :

Consommé à la  florentine 
Tarte lettes à la  princesse 

Tru ites à la  cardinal 
Jambons da Prague à la  parisienne 

Côtelettes d ’agueau à la Sovigné 
Cailles souftlées à la Ta lloyran d  

Sorbets au cham pagne 
Dindonneaux truffes rôtis 

Sala-lo ambassadrice 
Asperges en branches, sauce maltaise

Paniers de g laces , noisette et fraonboise 
Croûtes couloimuiêres

L e s  salons de l 'h ô te l de la  rue de G ren e lle  
on t été  ou verts  à la  récep tion , à  n eu f heures 
e t  dem ie.

A  partir  do ce  m om ent, ce  n 'a  é té  dans le  
sa lon  du ï r ô n e  qu'un lo n g  défilé  de tou tes les 
personnalités appartenan t au fau b ou rg  Sa in t- 
G erm ain , à l'In s titu t, au m onde lit té ra ire , p o ­
lit iq u e , financier, etc .

T^ûus les g ran d s nom s de P a r is  é ta ien t lâ .
A  onze heures^ S. A , la  duchesse P a u l de 

M eck lem b ou rg  puis l'in fan te  E u lahe son t ar­
r ivées .

L e  p rin ce et la  p rin cesse  O uroussoff, se  te­
nant à  l ’en trée du gran d  salon , re c eva ien t leurs 
in v ité s ; au tou r d ’eux M . e t  M m e N arisch k in e , 
com te  et com tesse  B rove rn  de L a  G ard ie , M . 
N ic o la s  d 'E tte r , le  c o lon e l p rin ce  T rou betz- 
ko'i, le  p rin ce e t  la  princesse V la d im ir  O rlo ff.

P lu s de deux m ille  personnes. L e s  fem m es,

en rav issan tes to ile ttes  ga rn ie s ' d 'une pro fu ­
sion de jo y a u x ; les hom m es, tou s en hab it noir. 
R econ n u  :

S. A . R. le  landgrave da Hesse, accom pagné du 
baron de F lotow  et du com te de Blumenthal ; 
la  princesse Jeanne Bonaparte, le  prince Roland 
Bonaparte, M. et Mme Casim ir-Perier, le gou­
verneur m ilita ire de Paris  et Mme Zurlinden, le 
grand chancelier da la Lég ion  d'honneur et la 
duchesse d'Auerstredt, le président du Conseil et 
les membres du c.ibinet. le général Bailloud, les 
présidents du Sénat et de la Chambre, les am­
bassadeurs, les m inistres plén ipotentia ires et

f resque tous les membres du corps dtplom a- 
Kiue, les hauts fonctionnaires de l'E tat, un 

grand nombre d ’académ iciens et de membres de 
l'Institu t, plusieurs députés et sénateurs, et pres­
que tout le grand monde parisien.

Comte et comtesse Greffulhe. com te et com­
tesse d ’Haussonville, comtesse Torn ie lli. duc et 
duchesse de Rohan, marquis et marquise de La 
Ferronnays, comtesse de G ram ont, princesse 
Gortchakoff, comte et comtesse E lle a ’A va i'ay, 
marquis et marcmise de Frosnoys, com te et com­
tesse Jean de M ontebello, comte H élie  de D iu - 
fort, oomto et comtesse de Beauffort. duchesse 
de Bellune, com te et comtesse d'Hunolstein, 
com te et comtesse de Castellane, duc et du­
chesse de Bassano, v ice-am ira l Gervâis, général 
et marquise d 'Espeuilles, duc et duchesse des 
Cars, conuo et comtesse d 'H innisdal, comte ot 
comtesse H orric de Beaucaire. l ’aide de camp

f énéral baron de Freedericksz, baronne et M lle  de 
reedericksz, com te et comtesse de Beauchamn, 

baronne du Quesnoy, prince et princesse délia  
Rocca, comtesse Spottiswood M ackin, baronne 
da Pu ttiingen , M. et .Mme Ramon Pernandez de 
A r te ^ u a , M . et Mme Fourn ier-Sarlovèze, M. et 
Mme Léon Fould, comtesse de Durfort, duc et du­
chesse de La Mothe-Houdancourt, marquise de 
Talhouét, M. de Brulatour. marquise do Bérulle, 
marcmise de Bailleu l, .M. Herbette, ambassadeur 
de 'France ; com te et comtesse da F lorian , 
marquis et marquise de Gabriac, duc et du­
chesse de Brissac, duc et duchesse de Large, 
com te et comtesse d 'H arcou rt. comtesse de 
Ru illé , p rince et princesse de La  Tour-d ’Au- 
vergne, comte et comtesse de Rochefort. com te et 
comtesso Orlowska, duc et duchesse de Trévise , 
Mme Delyanni, baron et baronne Edm ond de 
Rothschild . M. et Mme Benjamin-Constant, 
comtesse Henry Houssaye, marquise Pau lucci 
dei Calboli, M. de B low itz, M. et Mme Denys- 
Cochin, vicom tesse de N oa illes , comtesse A . de 
Chabrillan, M. Martin Furth, comtesse de Chabot, 
marquis et marquise d 'Argenson , prince A lex is  
K arageorgevitch , comtesse Cornet, comtesse Ed. 
do Dreux-Brézé, com te et com tesse M. de Noailies, 
le  docteur et Mme de F leury, M. de Radwan, 
princes at princesses P ie rre  e t A lexandre do Ca- 
raman-Chiraay, marquise de Nettancourt, am iral 
e t Mme Sallandrouze de Laraornaix, .M. et Mme 
R. de Job, vicom tesse de Lam bertye, duc et du­
chesse d’A lbu féra, baron et baronne d® Fonsco- 
lom be. M. Charles Ephrussi, marquis e t marquise 
de L a  Grange, marquise de Courcy, com te et 
com tesse H. de Courcy, com te et comtesse B. de 
Gontaut-Biron, comtesse de B riey, com te de 
M ontebello, M. et Mme V lasto, M. et Mme Gor- 
vex, M. et Mme Jules Ephrussi, M. et Mme 
M aurice Ephrussi e tutti quanti e tutte quante.

L a  réc ep tion  a  été  co rsée  d’un beau p ro ­
g ra m m e  m usica l exécu té  p a r l ’o rch estre  D es ­
g ra n g e s  qui se tena it dans le  sa lon  con tigu  à 
la  g ran d e  sa lle  à m a n ge r  où se tro u va it  ins­
ta l lé  un sp lend ide buffet.

C e tte  b rillan te  récep tion  a  pris  fin  â  deux 
heures du m atin.

—  M . e t  M m e G e o rg e  A lle n  on t donné h ie r  
un dé jeu n er en l'h onneur de M g r  Ire la n d , 
a rch evêqu e de S a in t-P a u l. L e s  çon  v iv e s  
é ta ien t :

Le docteur Pozz i, sénateur, marquis at m ar­
quise de W entw orth , le m ajor et Mme Hunting­
ton, M. et Mme G ifford Dyor, M. Boddington. 
etc., etc.

A p rè s  le  déjeuner, on  a v is ité  l ’a te lie r  de la  
m arqu ise de W e n tw o r th , où l ’on a  adm iré  les 
po rtra its  du ca rd ina l F e rra ta , ancien  nonce à 
P a r i» ,  e t  du card ina l V a u gh a n , a rch evêq u e  de 
Lon d res .

—  T r è s  réussi, le  ba l de fleurs d ’avan t-h ier 
so ir, donné p a r  M m e W a d d in g to n , fem m e du re ­
g re t té  am bassadeur de F ran ce  â Lon d res , dans 
son appartem en t de la  rue A u gu s te -V a cq u er ie . 
L e s  sa lons, ornés d 'une p ro fus ion  de fleurs, 
o ffra ien t un cadre m erve illeu x  aux costum es 
(Içs nôü ib teu x iiavités. C haque je u n e .‘fiJîa 0 4 ^ 
jeu n e  fem m e rep résen ta it une fleur. L e s  hom ­
m es é ta ien t en habit de cou leu r a vec  de g ro s ­
ses bou tonn ières de fleu rs . A u  nom bre des in­
v ité s  :

S. A . I. la  duchesse Paul de M ecklem bourg, 
l'am bassadeur d 'Ita lie  et la comtesse Torn ie lli, 
marquis e t marquise d'.àrgenson, comtesse de 
C aste ja , ravissante en acacia  r o s e ;  Mme 
Edw ard Blount, en g lyc in e  ; com tesse de Gon- 
taut, en pavot rose ; comtesse O rlowska, en 
rose ; M lle  de La  Tour-d ’Auvergne, en chèvre­
feu ille  ; M lle  Gudin, en costume byzantin, avec 
des pavots dans les cheveux ; M lle  de R u illé , en 
algue et fleur m arin e ; M lle de R ochefort, en 
bergère W atteau , avec des fleurs de pom m ier; 
M lle  de T rév ise , en p a vo t; M llo d 'Espeuilles, en 
coquelicot ;M lle  de Sa lignac-Fénelon , tu lle blanc 
avec lon g  vo ile  du même tu lle , e t ,  sur les 
cheveux, un diadèm e de branches et fleurs de 
gui ; M lle  Sallandrouze de Lam ornaix, en mu­
guet ; M lle  de W aldner, en v io le tte  blanche ; 
M lle  de La Ferronnays, en lis e ro n ; M lle d 'H in­
nisdal. en fleur de g u i;  M lle  de B riey , eu 
fleur de lotus ; M lle de Laumont, en vestale, 
avec fleurs de gui ; M lle  Pécou l, en rose ; M lle  
Thérèse Pécou l, en pensée ; M lle  de La  Corn il­
lère, en vio lette  ; Mme Balli, en rose rose ; M lle  
de Bassano, en bouton d 'or, etc.

A p rès  le  co tillon , tou t en fleurs, condu it p a r  
M . F rancis  W a d d in g to n  et M lle  de Bassano, 
on a  soupé p a r pe tites  tab les.

—  L e  m êm e so ir, ba l des plus réussis chez 
le  duc d e  P om a r, dans son h ô te l de l ’aven ue 
"W agram . A u  nom bre des in v ités  :

S. A . R . l ’in fante Eulalie, accom pagnée de 
M m e de L im a ; S. A . R. la  duchesse Paul de 
M ecklem bourg-Schwei'in. accom pagnée do M lle 
la  baronne de F lotow , très fé lic ité e  pour la  ré­
com pense que vien t de lu i attribuer le  ju ry  du 
Salon pour son beau tableau; l'am bassadeur d ’ Ita ­
lie  e t la  com tesse To rn ie lli, l ’ambassadeur d 'A n ­
g le terre  e t lady Moason, le m inistre du Japon et 
Mme Kurino, prince Roland Bonaparte, princesse 
Jeanne Bonaparte, duchesse de Monteagudo, 
marquis de Valcarlos, duchesse de Bellune, m ar­
quise da K ern ier, marquise de Pennautier, com ­
tesse H enry Houssaye. M. et Mme Benjam in- 
Constant, comtesse de Sers, marquise do Bailleu l, 
m arquise de M arescot, vicom tesse de Lamber­
tye, comtesse Lucchesi-PalU , s ir  Cam pbell et 
lady C larke, baronne Le Vavasseur, marquise de 
Toulongeon, marquise de Louvencourt, comtesse 
Jean do Berteux, princesse de M esagne, baronne 
Joan do L ’Epée, Mme de 'Y turbe, marcjuis de No- 
vallas.m arquis de V illa lobar, prince et princesse 
dé lia  R occa . com te Brunetta a ’Usseaux.Mmo Do- 
rado, comtesse A lb e r t  du Chastel, baronne La  
Caze, comtesse de Lhom el, baronne du Quesnoy, 
comtesse de La  Poèzc, etc.

L e s  danses on t été  term in ées p a r un souper 
très ga i.

. —  C otillon  rose  des plus é lé ga n ts , avan t- 
h ier, chez la  baronne T o ss izza , condu it par 
M . de V a tim esn il e t  la  com tesse  de G ram on t 
qui p o rta it  uno rav issan te  to ile t te  en satin, 
ga rn ie  d ’œ ille ts  b lancs. P a rm i les  in v ités  ;

Princesse Gérard da Lucingo-Faucigny, com ­
tesse d'Hunolstoin. comtesse de Fange, baronne 
de Boutray, vicom tesse do Noailles, comtesse de 
Chabot, marquise de Bérulle, com tesse de Puy­
ségur. comtesso Ed. de Dreux-Brézé, comtesse 
de Lur-Saluces, comtesse de Chabrillan. mar­
quise da NütLancoun, comtesse de Bammeville, 
comtesse du La Bou ilierie, comtesse de Vau­
guion. mar<|Ui<o d 'Argenson , comtesse Cornet, 
comtesse du .Mesnil. com te da Berthier, baron 
de Barante. vicom te d ’A rju zon . com te de Char­
nacé. baron do Ravignan. com te de Ferrlères, 
M. F. de W ende l, com te de Montreuil. etc.

—  T rè s  in téressan te so irée  musacale, avant- 
h ier, chez la  m arqu ise de B rou . G rand succès 
pour M m es R en ée  R ich a rd , Jeanne R a u n a y ; 
KI.M. M au gu iére e t R.aquez, ainsi que pour 
la  m arqu ise de S a in t-Pau l e tM . L . D iém er, qui 
on t jou é  le  Caprice héroïque, ds Sain t-Saêns. 
On a  beaucoup fê té  .Mlle C ora  L a p a rc e r ie  dans 
des poésies de M ile  H é lèn e  V a c a re s c o  e t  dans 
les Vieilles chansons parlées. D ans l'ass is­
tan ce  :

Prince Roland Bonaparte, l'ambassadeur des 
Etats-Unis e t M lle  Po rter, l ’aida de camp géné­
ral baron de Freedericksz. duchesse d'Uzès, née 
M ortem art ; duc et duchesse d'Uzès. duc « t  du­
chesse de Brissac.duchesse des Cars, duchesse De- 
cazes, princesse do Brancovan, princesse Gérard 
de Lucinge-Faucigny, comtesse M. de N oa illes, 
bai’onne de Fonscolom be, m arquise de Courcy, 
comtesse J. de Puységur, comtease P il le t -W il i ,  
m arquise de Po léon , oomtesse de Saussine, Mme 
Zurlinden, comtesse Th. de Choiseul, marquise 
de L a  Orange, Mme et .Mlle Fouquier, M. C. 
Dumba, prinoe Aym on de Lu cinge, eU .

—  D în er de qu aran te personnes, jeu d i der­
n ier, ch ez M . e t  M m e V  asto  dans leurs é lé ­
gan ts  sa lons de l'a ven u e  M a la k o ff. L e  d iner, 
s e rv i par pe tites  tab les  dé lic ieu sem en t fleuries, 
a été su ivi d'un rav issan t co tillo n  terfh iné au 
p e t it  jou r .

—  M . de L éo n  y  C astillo , reven u  de M a ­
drid , a rep ris  h ier la  d irection  de l'am bassade 
d ’ E spagne.

DEUIL
—  C ’est par erreu r qu ’un de nos con frè res  

du m atin  a  annoncé, h ie r, la  m ort de M m e la 
com tesse  de M athan.

L e  com te  et la  com tesse  de M athan  on t eu 
la  dou leu r de perdre, il y  a  qu elqu es jou rs , 
une p e tite  fille  de v in g t  m ois.

—  U n e  m esse de bout de l ’an sera  c é léb rée  
dem ain  lundi, à  dix heures, en la  ch ap e lle  
de la  S a in te - 'V ie rge  de l 'é g lis e  S a in t-Ph ilippe 
du R ou le , pour le  rep os  de l ’âm e du reg re tté  
M . H en ri Schneider.

—  N ou s apprenons la  m o rt  : —  D e  M . A u ­
v ra y , m a ire  de R ocq u en cou rt, décédé â  S a in t- 
C loud, Po rte-Jau n e, à l 'â g e  de 69 ans ; —  D e  
M m e B ore l, m ère du ch e f a d jo in t du cab in et du 
m in istre des a ffa ires  é tra n gè res , nom m é ré­
cem m en t à la  léga tion  de F ran ce  à  B ru xe lles ; 
la  dé fu n te é ta it  la  sœur de M m e A rth u r  B a i- 
gn ères  ; —  D e  M m e veu ve  D ion ys  de Cham p, 
d écéd ée  â l ’à g e  de 73 ans ; —  D e  M lle  M arie- 
A n n e  M irbeau  des R a d re ts , a rr iè re -p e tite - 
f ille  de R a c in e , d écédée â  l ’â g e  de 80 ans ; —  
D u  m arqu is d ’ E spagn et, décédé à  A ix  en 
P ro v en c e  à l ’à g e  de 79 ans.

F erra rL

“  X s JS l  lU E S T O T T IX  ”

PAR

DEUX DOCUMENTS
Le  Paysan français , que d irige M. Pallu 

de L a  Barrière, publie deux importants 
documents qui se trouvent annexés au 
dossier de la Cour de cassation. G’est 
d'abord une note de M* Démangé sur 
les débats devant le Conseil de guerre de 
1894 ; c’est ensuite uno note rem ise à 
M* Démangé par le capitaino Dreyfus, au 
cours des audiences du m êm e Conseil do 
guerre.

Dans sa note, M* Démangé constate 
qu’ il y avait contre Dreyfus deux ordres 
de preuves : 1 “ le bordereau, 2 ® les dépo­
sitions des témoins. L 'ém inent avocat, 
en ce qui concerne le bordereau, montre 
le peu de cas fait par le commissaire du 
gouvernem ent lu i-m ôm e de la déposi­
tion de M . Bertillon, et il s’attache à dis­
cuter la «  valeur intrinsèque »  do cette 
pièce.

L e  rapport du commandant rappor­
teur n 'invoquait pas une date pour le 
bordereau, mais il la fuyait pourtant ex­
plicitem ent :

De même, ajoute M e Démangé, cet officier 
instructeur avait dû préciser verbalement 
cette date dans l’iatwrogtrtoic^^ définitif dôA*. 
a co v »ê s  ; cartoTT lrt7'<lang“ nn 'teTn>gatoir0  «h i’’  
20 novembre 1894, cette réponse :

«  J’affirme n’avoir jamais écrit cette lettre 
et je vais prouver môme que matériellement il 
m’était impossible de l ’écrire. En effet, la 
personne qui a écrit cette lettre a ajouté à la 
fin : « Je vais partir en manœuvres », et je 
n’ai pas été en manœuvres en 189i; jo n’ai 
fait qu’un voyage d’état-major, fin juin de la 
même année. Si l ’on admet, ce qui est déjà très 
discutable, que « je vais partir en manœu­
vres » et « aller en voyage d’état-major » 
puissent être employés indifféremment l’un 
pour l’autre, il faut attribuer à cette lettre la 
date dü mois de juin. Partant de cette hypo­
thèse, examinons les différents documents. »

A  l ’audience, il a dit également que la lettre 
missive avait dù parvenir à  la puissance étran­
gère en avril ou mai.

Cependant, dans sa déposition, M . du Paty 
de G am, réponuant à l ’objection de Dreyfus 
tirée de ce qu’il n’avait pu connaître à cette 
date, avril ou mai, les formations nouvelles 
d’artillerie décidées seulement en juillet, émet­
tait l ’opinion : que peut-être la lettre mis­
sive n était arrivée qu’en août ; 2 » que les 
mots « partir en manœuvres » viseraient alors 
les grandes manœuvres auxquelles Dreyfus 
«  aura it crit devoir a lle r  » .

Dreyfus déclara qu’il n’avait pas pu l’écrire, 
puisqu’il avait été avisé, avant le 1 ®® juillet, 
comme tous ses camarades stagiaires, par 
une note du chef d’état-major, que les sta­
giaires de première année feraient leur stage 
dans les corps, du 1 ®® juillet au 1 ®® octobre, 
et ceux de seconde année, du 1 ®* octobre 
au lerjanvier; il était, lui, stagiaire de seconde 
année.

On n’insista pas sur cet incident ; on ne fit 
)as demander la note en question, dont Drey- 
ùs réclamait l ’apport à 1 audience, comme il 
'avait déjà sollicité, disait-il, au cours de 
'instruction, pour démontrer alors qu’il ne 

pouvait être 'auteur de ces mots : « Je vais 
partir en manœuvres. »

L ’accusation s’en tint donc à la date d’ar­
rivée de la lettre-missive avant juin, persis­
tant à traduire « en manœuvres » par « en 
voyage d’état-major ». Le commissaire du 
gouvernement donna, dans son réquisitoire, 
cette explication : « Dreyfus ne pouvait pas 
écrire : «  Je pars en voyage d’état-major », 
car c’eût été signer la lettre-missive ».

Deuxième ordre de preuves

DÉPOSITIONS DES TÉM O INS

Tous les témoins entendus dans l’instruc­
tion ont été appelés à l ’audience, sauf le 
caporal Bernollin.

M . l ’officier de police judiciaire, le com­
mandant du Paty ae Clam, qui n’avait point 
déposé devant le commandant rapporteur, a 
été cité et entendu à l’audience.

Deux de ces dépositions ont relevé des faits 
nouveaux à la charge de Dreyfus : celle du 
commandant Henry, celle du commandant 
du Paty de Clam.

lo Déposition du commandant Henry :
Le commandant Henry a élé entendu deux 

fois à l ’audience; une première fois, il n’a 
rien dit de nouveau ; pqis il a demandé à être 
entendu une seconde fois, et a déclaré alors, 
avec un ton solennel, que, dès le mois de jan­
vier, une personne absolument honorable lui 
avait affirmé qu’un officier du ministère de , 
la guerre trahissait, et qu’au mois de mars 1a 
même personne avait renouvelé son appré­
ciation en ajoutant que c’était un officier, du 
2 ® bureau.

D rey fu s , qu i dan s  le  p re m ie r  sem estre de 
IS y ’t, é ta it  au  dou.xièm e bu reau , a  dem an d é 
a vec  v io len ce  q u e  la  p ersonn e h on o ra b le  fû t 
appe lée  p a r  le  G on se il d e g u e rre  ; j ’a i in s is té  
à m on  tou r  a vec  én erg ie , ré c la m a n t le  n om  
de ce tte  p e rson n e  h on orab le , som m a n t le  té­
m o in , au  n om  d u  serm en t q u ’i l  a v a it  prêté , 
de d ir e  la  v é r ité , tou te  la  vé r ité .

Le commandant Henry m’a répondu : 
a Quand un officier a dans sa tôto un secret 
redoutable, il ne le confie pas même à son 
képi » ; puis, se tournant vers Dreyfus :
« J’affirme, moi, que le traître, le vo ilà ! »

2® Déposition du commandant du Paty da 
Clam :

Le témoin a d’abord insisté sur la «  scène 
de la dictée le jour de l ’arrestation, décla­

ra n t que, ai D rey fu s  é ta it  s o rti v ic to r ie u x  de 
l ’ép reu ve , i l  se sera it rendu  su r-le-cham p 
chez M . le  g én éra l M erc ie r  p o u r lu i d ire 
«  M on s ieu r le  m in is tre , nous nous som m es 
tro m p és  ; »  pu is i l  a racon té  uno seconde 
ép reu ve  à la q u e lle  i l  a v a it  sou m is  D rey fu s , 
non  con s ign ée  dans son rap port.

«  En in te rro gea n t le  cap ita in e  D re y fu s  dans 
sa  p rison , j ’a i a ttendu  le  m om en t, a  d it  le  
com m a n d a n t du P a ty , où  D re y fu s  a u ra it les 
ja m b es  cro isées  ; pu is, je  lu i a i posé  à b rû lc - 
)ou rp o in t une qu estion  q u i d e v a it  fa ire  na ître  
’ém o tion  chez un cou pab le . J ’a va is  les  y e u x  

fix é s  su r l ’extx’ém ité  du  p ied  de la  ja m b e  
pendan te, le  m ou vem en t p resque im percep ­
t ib le  a u p a ra va n t de l ’e x trem ite  du  p ied  s’est 
tre u v é  tou t à coup, au  m om en t de m a qu es­
tion , très  sen s ib le  à m es y eu x . D on c , le  pou ls 
s ’a ccé léra it, le  cœ ur b a tta it p lus fo rt , 1 ém o­
t ion  de D rey fu s  trah issa it sa  cu lp a b ilité , u

J 'a i apporté  le  len d em a in  au  G on seil de 
gu e rre  un  ce rtifica t du  docteu r L u ta u d , q u e  
vou s  trou verez  dans m on  doss ier, pou r com ­
b a ttre  cette é tran ge  con c lu s ion  du  co m m a n ­
dan t du  P a ty .

Je rap p e lle  q u e  j ’a i in d iq u é  p lu s h a u t l ’h y - 
pothése o rm u lée  à  l 'a u d ien ce  par lo  co m m a n ­
dan t du P a ty , de l ’a rr iv é e  poss ib le  de la  
le ttre  m iss iv e  en tre les m a in s  d e  la  pu issance 
étran gère  au  m o is  d ’a oû t; jo  n e  rev ien s  pas 
su r ce fa it  n ou veau  apporté  à  l ’aud ience.

Q uant à toutes les au tres d ép os ition s , e lle s  
n e  po rta ien t, vou s  l ’a vez  v u  dan s  l ’ in s tru c­
tion , q u e  su r les a llu res  de D re y fu s  pendan t 
son  stage  au  m in is tè re  de la  gu erre , su r les 
co n ve rsa tion s  éch angées en tre  lu i e t ses ca­
m arades : pou r la  p rem iè re  fo is , à l ’au d ien ce, 
e lle s  on t pu  re c e v o ir  de la  p a rt de D rey fu s , 
so it  des con tra d ic tion s , so it  d es  ex p lica t ion s , 
p a rce  q u ’i l  n ’y  a v a it  pas eu  de co n fron ta tion  
p en d a n t l ’in s tru ction .

Je pu is vo u s  a ttes ter que le s  fa its  s ign a lé s  
on t été ram en és  à  leu rs  v é r ita b le s  p rop o rtio n s  
et q u ’ils  on t a in s i perdu  non  seu lem en t tou t 
ca rac tè re  p ro b a n td ’uno trah ison , m a is  m ôm e 
tou te apparen ce de cu rio s ité  ou  d ’in d is c ré t io n  
b lâ m ab les .

C elu i des tém o in s  q u i a v a it  le  p lu s connu  
D rey fu s , d on t i l  é ta it  le  ca m a ra d e  à  l ’E co le  de 
g u e rre  d ’abord , au m in is tè re  en su ite , le  cap i­
ta in e  T o q u a n n e , in te rp e llé  su r c o  q u ’ i l  pen­
sa it de D rey fu s , n ’a p a s  hés ité  à  r é p o n d re :
«  Je le  cro is  in ca p a b le  de fé lo n ie . »

Je term in e  en fin  ce tte  trop  lo n g u e  n ote  par 
le  d e rn ie r  m ot de l ’ a ccu sation  a v a n t  la  c lô ­
tu re  des débats. L e  co m m issa ire  du  g o u v e r ­
n em en t a  te rm in é  a in s i sa rép liq u e  : «  S i e 
ne vou s  a pporte  pas un  m o b ile  au  c r im e  e 
p lus g ra v e  q u i se pu isse co m m ettre , si j e  n ’a i 
pas d au tre p re u v e  q u e  la  le ttre  m iss iv e , e lle  
reste , e lle , éc rasan te  p o u r l ’accusé. P ren ez  
vo s  lou pes, vo u s  serez sûrs q u e  c’est D re y fu s  
q u i l ’a écrite . S ’ i l  l ’a  écrite , c ’est lu i  le  cou ­
p a b le  de la  p lu s in fâ m e  trah ison . »

A  l'a u d ien ce , i l  n ’a été  fa it  l ’ap p o rt d 'au ­
cune p ièce  sa is ie , so it  chez D rey fu s , so it  dans 
sa  tab le  au m in is tè re  ; ou au  m o in s  s’i l  y  a 
eu  des sce llé s  apportés  à  m on  in su , U  n ’en  a 
p o in t été fa it  éta t.

Edgar D e m a n q e ,

D E U X fÊ M E  DOCUMENT

N oie  remise p a r Dreyfits à son défenseur 
au cours des audiences du Conseil de 
guerre  de 1894.
L a  thèse est n ou ve lle . L a  le t tre  d a te  m a in ­

ten an t du  m o is  d ’août. Or, au  m o is  d ’aoû t, i l  
ne p o u va it  y  a v o ir  aucun dou te  su r l ’ép oqu e 
de m on  s ta ge  dans l ’ in fa n te r ie  : les  s ta g ia ires  
de p rem iè re  an n ée éta ien t dans les  rég im en ts  
depu is  le  l®* ju i l le t  ; i ls  d e va ien t y  rc.ster ju s ­
q u  au  l « r  oc tob re , ép oqu e à la q u e lle  nous de­
v io n s  les y  rem p la ce r  p o u r  res te r  dan s  les 
rég im en ts  ju sq u  au l®* ja n v ie r .

L a  note o ff ic ie lle  qu i f ix a i t  la  d a te  de nos 
stages dans l 'in fa n te r ie  é ta it  sans a m b ig u ité  
a u cu n e ; i l  n ’y  a v a it  pas de d ou te  p oss ib le . 
O n  n ’a pas v o u lu  fa ire  v e n ir  cette  n o te , m a l­
g ré  m es dem an des ré itérées .
. ..C lestJ-aiijnQ jtieut^ù, i ’i jg fix a is  c a g jt iîin e  
H a d à m a rd , c ’est-à -d ire fin  rtiai ' ou  co m m en ­
cem en t de ju in , q u e  j ’ig n o ra is  c n c o r e s i j ’ ira is , 
ou i ou non , a u x  m an œ u vres  ; i l  appert, en 
effe t, d e cette  le ttre  q u e  j e  lu i é c r iv is :  «  Je 
v a is  p a r tir  en  v o y a g e  d ’e ta t-m a jo r  e t sera i 
absen t une p a rtie  de l ’été . »

I l  fa u t d on c  a pporter  une m au va ise  fo i a b ­
so lu e  pou r p ré ten d re  q u ’au  m ois d ’aoû t je  
n ’é ta is  pas fix é  su r lo  p o in t de sa v o ir  s i j  i- 
ra is  ou  n ’ ira is  pas a u x  m an œ u vres , alor.s q u e  
la  n o te  o f f ic ie lle  s ign ée  du  ch e f d ’é ta t-m a  o r  
g én é ra l date du  m o is  de ju in .

E n fin , ces m ots  : Je v a is  p a rtir  en  m an œ u ­
vre s , son t p o s it ifs  ; i ls  e .xprim en t u n e ce rti­
tude.

M a in ten a n t, ex a m in o n s  les  docu m en ta  : 
lo  X o te  su r le  fre in  h y d ra u liq u e . —  On n ’ a 

pu  tro u v e r  aucun o ff ic ie r  m ’a y a n t  co m m u n i­
q u é  des docu m en ts  à  cet égard .

2® N o te  su r les troupes de cou vertu re . — 
L e  cap ita in o  B ou len ger  ose p ré ten d re  q u ’i l  
m ’a u ra it  donné, u ne fo is , dan s  la  ru e, au 
m o is  de m a i, un ren se ign em en t su r  cette 
q u estion , en m ’a pp ren an t qu o le  lie u  de d é ­
b a rqu em en t d ’ une d iv is io n  do c a v a le r ie  é ta it 
m od ifié . D ’a b o rd , i l  n e  m ’a  ja m a is  d it  
c e la ; ensu ite , i l  n ’y  a  pas là  m a tiè re  à une 
note su r les  trou pes de cou vertu re . P en d a n t 
tou te  l ’an n ée 189i, sau f au  m o is  de sep tem ­
bre, ép oqu e à  la q u e lle  j ’a i été  ch a rgé  de su r­
v e i l le r  T im p rcss ion  des docu m en ts  re la t ifs  à 
la  cou vertu re , jo  n 'a i ja m a is  r ien  lu , r ien  eu 
en tre  les  m a in s  su r cette q u estion , a ittsi q u ’i l  
apport du  tém o ign a ge  de M . le  com m a n a an t 
]\ e rc ie r-M ilon . Ce d e rn ie r  a  recon n u , en  e f­
fe t, quo j e  ne m ’éta is  ja m a is  occu pé d ’ aucune 
qu estion  con fid en tie lle .

3® N o te  su r les m od ifica tio n s  a u x  fo rm a ­
tion s  de l ’a r t ille r ie . —  Je n ’a i ja m a is  connu  
ces m o d ifica tio n s ; on  n ’a  pu tro u v e r  aucun 
o ff ic ie r  du  p re m ie r  bu reau  m ’en a y a n t  parlé . 
Q u an t à  la  note q u i a  passé dans les b u rea u x  
du  15 au  29 ju il le t ,  j e  ne l ’a i pas ém a rg é e . 
M . lo  com m a n d a n t M erc ie r -M ilo n  n ’ a pu  a f­
firm e r  q u e  je  l ’a ie  connue.

4® N o te  su r M a d agasca r. —  A u c u n e  p reu ve. 
5® P ro je t  de M an u el de t ir . —  Je  n ’a i v u  au ­

cun o ffic ie r  su périeu r, a in s i q u e  le  d isa it  le  
ra p p o rt du ra p p o r te u r , ven a n t tém o ig n e r  
m  a v o ir  p a r lé  du  M an u el de t ir  du  14 m ars 
189'i (n i l e  com m a n d a n t J ean n e l, n i le  com ­
m an d a n t d ’A s to rg ).

P e rso n n e  n ’a  p u  tém o ig n e r  m ’a v o ir  p rê té  ce 
M an u el.

C epen dan t, s i les  o ffic ie rs  d é ten teu rs  en 
é ta ien t respon sab les , s i j e  l ’a va is  d em an d é à 
q u i q u e  ce so it, la  p reu ve  a u ra it  é té  fa ite , pé- 
rem p to ire  ; e l le  n ’a  pu  ê tre  fa ite .

NOTE
A p rè s  la  p rem iè re  d ép os ition  d u  co m m a n ­

dan t H e n ry , assez a n oà in e , le  co m m a n d a n t 
du  P a ty  de* C lam  l ’a  fa it  ra p p e le r  à la  ba rre . 
L e  co m m a n d a n t H e n ry  a  fa it  a lo rs  une d éc la ­
ra t io n  te rr ib le , m a is  sans au cu n e p reu ve . 
C ’est une in fa m ie  q u e  de v e n ir  fa ir e  uno dé­
p os it ion  p a re ille  sans a p p o rte r  aucun  tém o i­
g n a g e  à l ’appu i. A ccu se r  un  o ff ic ie r  à  la  ba rre  
sans a p p o rte r  aucune p reu ve , c ’est m ons­
tru eu x .

NOTE
T o u s  les  tém o ign a ges  s’ acco rden t à recon ­

n a ître  q u e  je  m on tra is  vo lo n tie rs  m es con ­
n a issan ces ; je  ne les  cachais d on c  pa.s, au  
con tra ire . Sont-c©  lâ  les  a llu res  d ’un esp ion  
q u i sa it trop  b ien  ce  q u ’i l  r is q u e ?  J ’a i tou- 
, ou rs a g i a vec  une fra n ch ise  a b so lu e  : tous 
es tc inu ins en tendu s l ’on t décla ré.

L e  com m a n d a n t -M ercier-M ilon  lu i-m êm e a 
é té  o b lig é  de d é c la re r  q u e  j ’a va is  été un fidèle 
se rv iteu r, q u e  j e  ne m ’é ta is  ja m a is  occupé 
d ’ une que.stion co n fid en tie lle  pen dan t m on 
sé jo u r  au  3® bu reau  de l ’é ta t-m a jo r  de l ’a r­
mée.

Sans le  co m m a n d a n t du  P a ty ,  tou te  l ’ac­
cu sa tion  sera it d é jà  tom b ée  : c’est lu i qu i 
atti.se la  lia in e . A - t - i l  le  d ro it  de v e n ir  a in s i 
con stam m en t in te r v e n ir  dan s  les  d éb a ts ?  On 
d ira it  v ra im e n t q u e  c ’est lu i q u i les  d ir ig e .

S i j e  sou tiens ce tte  lu tte  ép ou va n ta b le  dans 
la q u e lle  on  veu t m ’a rra ch e r  m on  h on n eu r, 
c’ est q u e  j e  v e u x  d é fen d re  l ’h on n eu r d© m on  
n om , l ’ h on n eu r du  n om  de m es en fan ta- J ’a i 
u n  f i ls  e t i l  fa u t q u e  ce  fils  sache q u e  le  n om  
q u ’i l  ^ r t a  est un  n om  sans tache, le  n om  
d ’un  h om m e d on t l ’h on n eu r n 'a  ia m a is  fa i l l i .

C om b ien  de fo is  a i- je  pensé au  su ic id e  ! 
C om b ien  de fo is  a i- je  pensé q u ’ i l  m e  se ra it  
p lu s d o u x  de m o u rir  q u e  de su p p orter  ce 
m a r ty re  ép o u va n ta b le  1 

J ’a i v é cu  pou r m on  h on n eu r : m on  â m e a 
rés is té  à ce tte  v io le n te  ten ta tion  p o u r l ’hon ­
neu r de m es en fan ts . M on  nom  ne m ’appar­
t ien t pas à  m o i s e u l;  i l  a p p a rtien t à m a  
fem m e, i l  a p p a rtien t à  m es en fan ts , e t  c ’est 
p o u r  ce n om  q u e  j ’a i v o u lu  v iv r e .

AU FOND DU GOUFFRE

Un sage a dit : « L e  grand point, dans 
la vie, c’est de durer. »

Je pensais à ce philosophique apoph­
tegm e, en fermant, hier soir, le nou­
veau roman de Georges Ohnet : « A u  
Fond du G ouffre  (1 ) qui n 'obtient pas 
seulement, comme tous ses aînés, un 
grand succès de public, mais qui reçoit 
aujourd'hui de la critique —  si dure, na­
guère, pour l’auteur du M aitre  de Forges 
—  un accueil très révélateur sur le mou­
vem ent littéraire contemporain.

Il est intéressant de remarquer, en 
effet, que, au m om ent oü Georges Ohnet 
atteignait sa haute réputation, une nou­
velle  école naissait dans nos lettres : 
l ’école «  psychologique ». Je ne sais pas 
pourquoi ce titre, à vrai dire, car elle na 
fut pas plus psychologique, par exem ­
ple, que l’école dont lo chef a été Balzac. 
Seulement, la psychologie de Balzac 
jeta it de grands traits de lum ière sur de 
form idables types d'humanité, et la psy­
chologie de la nouvelle école n ’éolairait 
péniblem ent et chichem ent que quelques 
individus très spéciaux. Néanmoins elle 
naquit, cette nouvelle école, et m ôm e 
elle nous donna deux ou trois chefs- 
d ’œ uvre qui épuisèrent sa form ule.

Cependant, les amateurs de nouveauté 
ne s en aperçurent pas à temps et lui 
continuèrent, outre mesure, leurs suf­
frages, Il fut de mode de faire fi des dons 
de l'im agination, d 'ignorer l'art du récit, 
de mépriser l’arrangem ent ; quant à l'ac­
tion, où vouliez-vous la m ettre , dans des 
romans qui ôtaient, par essence, des h is­
toires où il ne se passait jam ais rien 1

Or, peu à peu, la m ode de ces nou­
veaux romans-là v in t à passer. On s’a­
visa qu’une histoire où il ne se passe 
jam ais rien est très vite une h istoire 
assommante, qu ’un monsieur qui nous 
invite à lire quelque chose qu ’il v ien t 
d ’écrire doit prendre la peine de com po­
ser son récit et de graduer son intérêt. 
Deux romans, trois romans d’observa­
tions minutieuses, .de notes épinglées, 
so it; mais toute une littérature de psy­
chologie et de réflexions personnelles 
d’auteur... non !... Et on demanda autre 
chose 1

L ’école des coupeurs de cheveux en 
quatre avait suivi une courbe qui, 
après avoir fait ce que font toutes les 
courbes, après avo ir monté, redescendit; 
Georges (Jhnet, lui, avait continué sa 
route toute droite et vo ilà  que ai nous 
ouvrons Au Fond du Gouffre, tout in toxi­
qués de psychologie quo nous ayons été, 
nous nous disons : « Mais, sacrebleu I... 
vo ilà  un livre prodigieu-scment amu­
sant ! »

Georges Ohnet a su durer : c’est toute 
sa sagesse. Am usant I... Certes! Quand 
un rom afi no lâche pas son leuteur et le 
conduit, chapitre par chap itre,'jusqu 'à  
la fin, dans une émotion grandissante, 
c'est un roman amusant. Mais A u Fond  
du G ouffre  est encore plus : c’est le livre  
m oderne où frém it lo plus intensément 
la grande idée do justice.

Georges Ohnet, qui marche avec la vie, 
nous raconte, dans son bel ouvrage, uno 
passionnante histoire d’erreur judiciaire. 
Notez qu’ il n’y a pas une ligne de poli­
tique dans A u Fond du Gouffre-, le drame 
so concentre dans une fam ille ; mais cer­
taines pages de ce récit endiablé sont 
d'une telle éloquence et d'un tel souffle 
qu'elles produisent en nous des répercus­
sions profondes et font de ce livre un 
livre d ’uno rare actualité morale. Ici, 
comme dans tous ses livres, Georges 
Ohnet, dès les prem ières pages, nous 
pose nettement le problèm e auquel il va 
s’attaquer; et com m e l’écrivain ne triche 
pas avec la difficulté, je  vous ju re quo 
'écheveau de l’ intrigue ne sera pas aisé à 

débrouiller!
Et l ’action comm ence et, avec l’action, 

les personnages se dessinent. Oh ! ce ne 
sont pas do menues réflexions d ’auteur 
sur l’état d’âme de chacun. Dans Awi'ondf 
du Gouffre, les héros pensent, remuent, 
v iven t devant nous ; c ’ost dans la v ie  
m ême qu'ils nous apparaissent et se m o­
dèlent, avec un re lie f extraordinaire.

Je parlais tout à l’heure de notre grand 
Balzac. Etudiez, auprès de son procédé, 
le procédé do Georges Ohnet. C'est le 
môme souci du détail typique, la m ême 
insistance sur les m ille traits qui compo­
seront le personnage, la môm e logique 
rigoureuse, in faillib le, et cela sans ja ­
mais oublier l'action, l ’action féconde où 
s’accentuent les caractères, où ils s’a ffir­
ment, où ils se dém ontrent souveraine­
m ent et sans phrases.

Georges Ohnet emprunte aussi à Du­
mas père son mouvem ent, son imagina­
tion, sa vivacité et son art incompara­
ble de tenir haletante la curiosité des lec­
teurs.

C'est dans le grand monde parisien quo 
commence l’h istoire de A u  Fond du 
Gouffre. Ce sont des mondains, des hom­
mes riches^ désintéressés qui, dans un 
grand élan de justice —  pour l’honneur 
—  vont se lancer dans une tâche de réha­
bilitation sociale, presque surhumaine.

Dès qu'ils sont en route, aucune d iffi­
culté ne les arrête; et Dieu sait s'ils vont 
en rencontrer!

Et c'est la v ie  à bord d'un yacht de 
plaisance, v ie  d’apparence élégam m ent 
oisive, mais qui cache uno entreprise 
follem ent périlleuse; c’est, à Nouméa, 
dans le bagne, une évasion sensation­
nelle, que quelques-uns reconnaîtront; 
c ’est, ensuite, le drame tran sport, par 
la suite de l’aotion même, dans la haute 
gentry ionidonienne, l’apparition de la 
célèbre actrice JennyH aw kins.la  fem m e 
de charme dangereux et de mystère, celle 
qui tient la clef du secret et dont la vio dé­
pend de ce secret même ; puis, quelques 
pages d’un m ouvem ent prodigieux, des 
scènes com m e Georges Ohnet sait los 
écrire, puissantes, rapides, foudroyan­
tes ; enfin, dans une logique rigoureuse, 
un dénouement tout simple, ingénieux 
et nouveau où se concentj^ et éclate une 
tendresse éparse dans tout le livre et 
d’une infinie délicatesse.

Que voulez-vous ? Comm e disait l ’au­
tre, ça nous change des éternelles his­
toires d’adultères... e t com m e c'est plus 
em poignant !

Marçel Voisin.

U ) OUendorff, éd iteur, i  vo l. 3 fr . 50.

Ayuntamiento de Madrid
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DOSSIER DE L’ENQUETE
UN RAPPORT DE GUÉNÉE

Nous publions ci-après le rapport établi par 
l'agent Guénée, le 30 octobre 18Ô6. Ce rapport 
a une importance particulière en ce sens qü il 
est daté de la veille du jour où Henry a fa­
briqué, de son propre aveu, le plus célèbre 
de ses faux ; il a évidemment servi de pré­
texte, ou plutôt de pièce justiflcative.au géné­
ral Gonse pour retirer au lieutenant-colonel 
Picquart le dossier aecret Dreyfus.

Ce dossier, rendu immédiatement à Heni^, 
a servi à ce dernier à fabriquer ou à faire 
fabriquer son faux, le 31 octobre. L e l«*  no­
vembre, jour de la Toussaint, les faussaires 
semblent s’étre reposés, et le faux n’a été 
produit officiellement que le 2  novembre, si 
l'on en croit le général Gonse.

Il est bon de remarquer que le rapport de 
Guénée vise un triple nut :

Etablir que le murnal l’Eclair travaille 
pour le compte de la famille Dreyfus ; four­
nir des charges contre Dreyfus ; convaincre 
Picquart d’avoir commis des indiscrétions au 
sujet de l’affaire Dreyfus.

Ce rapport a été fait pendant que le lieute- 
nant-co onel Picquart était chef du service 
des renseignements ; que Guénée était par 
conséquent sous ses ordres, ce qui jette un 
jour singulier sur les pratiques en usage à 
l ’élat-major en 1896. Jamais les chefs de Pic-

?[uart ne lui ont reproché les faits signalés 
aussement dans le rapport de Guénée ; cette 

pièce secrète est restee Inconnue de celui 
qüelle accusait, suivant le procédé inauguré 
au procès Dreyfus. Ce n’est qüen novembre 
1898, après la clôture de l’instruction Taver- 
nier, que Picquart a été appelé, pour la pre­
mière fois, à en prendre connaissance.

Disons enfin que Guénée ne paraît pas très 
disposé à accepter la responsabilité de son 
rapport. Interpellé, en effet, lors de l’enquéte 
de la Chambre criminelle de la Cour ce cas­
sation,sur la question de savoir s’il avait fait 
des rapports sur Picquart pendant que ce­
lui-ci était encore chel du service des rensei­
gnements , Guénée a répondu catégorique­
ment : « Jamais ! » {Voir le dossier de l en­
quête de la Cour de cassation.)

Note m  deux écritures adressée par le colouel du Pat; de Clam au commandant Esterhazy
(P o u r  lui In d iq u e r  le s  r é p o n s e s  à  fa ir e  au g é n é r a l d e  P e ll ie u x )

& c e . .  y y / - . ( ' r a t  . 
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RAPPORT GUÉNÉE 
Texte de la  note confidentielle du 5 0  oc­

tobre 1896 .
Lorsque, il y  a peu de temps,le journal 

T E c la ir  rav iva  TafTaire Dreyfus, le co­
lonel me chargea d'une enquête à ce 
sujet. J’appris, de source q u e je  crois très 
sûre, que le  sieur Sabattier, directeur- 
propriétaire de r£c/aî>, était sur le point 
de sombrer, qu ’il jouait les « M ax Le- 
bâudy »  et que son « Cesti » ,  c ’est-à-dire 
son mauvais conseiller et son grugeur, 
n ’était autre que le député Castelin qui 
lu i avait fait acheter V E cla ir et fait faire 
d ’autres affaires déplorables qui n’avaient 
profité qü à  Castelin, au point que M m e 
Sabattier mère avait ferm é sa caisse.

J'appris que la fam ille Dreyfus-Hada- 
mard avait été vue par Sabattier ou Cas­
telin, et que cette exhumation d’une af- 
râire légalem ent enterrée était le résultat 
d ’une entente qui avait dû, à n'en pas 
douter, profiter aux sieurs Sabattier et 
Castelin.

L e  journal lit  un article et le matin où 
il parut le rédacteur en chef, à 9 h. 30, 
reçut une lettre écrite à la machine, en 
deux caractères, qui posait Dreyfus en 

V m artyr e t le  disait yic iim e des • «  galon- 
"n é s '» . Le tout sigrié « un républicain »1

Je fis un rapport communiquant la 
lettre en question qui indiquait assez 
clairement que cette exhumation n’était 
que le résultat d ’une entente qui devait 
avo ir des iac in es assez étendues. Je re­
m is le tout au colonel.

J ’appris encore qu’une fem m e de 
mœurs légères, ju ive  anglaise, nomméo 
Bodson, fille d ’un ju if anglais, nommé 
Georges Fattet, dentiste connu vers la 
fin de l’Empire, avait été pendant cinq 
ans la maîtresse du sieur Dreyfus qui 
venait fréquem m ent chez elle, d’abord 
rue des Belles-Feuilles, ensuite avenue 
Malakoff, 99, où elle tenait un tripot 
doré, flanqué d’une maison de rendez- 
vous dont Dreyfus était le commensal.

L ’affaire Dreyfus en justice, la fem m e 
Bodson eut l ’audace d’écrire à plusieurs 
journaux qu’elle connaissait les « des­
sous »  de cette affaire et qu’elle ne de­
mandait qu ’à être in terview ée, ce qui fut 
fait.

Elle donna des détails qui ne pouvaient 
être faux, notamm ent un pugilat qu ’elle 
avait empêché, un soir, de se produire 
chez elle entre son amant Dreyfus et 
un... étranger.

Celui-ci aurait dit à Dreyfus : «  Ah  ! 
vous ne voulez plus maintenant. Eh bien ! 
je  vous perdrai ! »

La  fem m e Bodson, des plus dangereu­
ses, divorcée à cause de sa v ie  déréglée, 
a l’habitude d'attirer dans ses rèts de 
eunes officiers français et de les ques- 
ionner entre un ébat érotiqueetun verre 
de champagne.

Elle a toujours son appartement 99, 
avenue Malakoff, mais elle s’est enfuie à 
Londres depuis l'arrestation de Dreyfus. 
A  l ’avenue Malakoff, on dit qu ’elle n’ha­
bite plus là, mais qu’on peut lui faire 
parvenir des lettres ; en résumé, elle fait 
discrètement des apparitions à Paris.

Tout ce qui précède fut rem is au colo­
nel avec quelques coupures de journaux, 
et il m e tint le langage suivant : «  Je ne 
vois pas bien clair dans cette affaire 
Dreyfus ; tout m e paraît étrange ; on a 
eu tort de cacher des pièces aux juges 
du Conseil de guerre ; bref, l ’affaire n ’a 
pas été menée comm e on aurait dû le 
faire. »  Puis il m éd it : «  Croyez-vous à la 
culpabilité de Dreyfus? »

Je lui répondis: « Absolum ent ! »
—  Mais, ajouta-t-il, je  ne vois pas bien 

quel intérêt aurait eu Dreyfus d’aviser la 
rue de L ille  que la guerre avait connais­
sance de la mission dont elleavaitchargé 
M ... en Suisse, ce que j ’ai lu dans vos 
rapports.

Je fis de mon m ieux pour faire com ­
prendre au colonel que Dreyfus avait un 
grand intérêt à aviser «  ses amis »  que 
la Guerre connaissait leur supercherie, et 
la preuve, c ’est que M ... revin t de Suisse.

Mais je  vis qu ’un doute subsistait 
dans son esprit au sujet de la culpabilité 
de Dreyfus, et il ajouta : « Ah  ! c'est que, 
vous savez, j ’ai bien étudié cette affaire, 
tout pesé, tout examiné ; je  m ’en suis 
ouvert à un  v ie il ami, qui m ’a toujours 
bien conseillé et dans lequel j ’ai toute 
confiance. Eh b ien l comme moi il a des 
doutes. Je ne dis pas que Dreyfus ne soit 
pas coupable de légèretés, d’indiscré­
tions, mais de trahison, j ’ai des doutes ! » 
—  Mais, hasardai-je, les juges qui ont 
prononcé la sentence ont eu des preuves 
indéniables? »  A  cette question, lo colo­
nel Picquart ne me répondit que par un 
geste qui sem blait dire que la procédure 
p ’avait pas été régulière.

G u é n é e .
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V III

Enquête Pellieux. — Instruction Ravary.— 
Acqqittement d’Esterhazy.

Le  général de Pellieux a en main le 
faux Henry. Pou r lui, par conséquent, la 
culpabilité de Dreyfus est certaine, et 
Picquart, l ’accusateur d ’E sterhazy, est 
l ’agent du « syndicat ».

Aussi, le colonel Picquart, dès son ar­
rivée à Paris, le 26 novem bre, est-il traité 
plutôt en accusé qu’en témoin.

L e  général de Pellieux, qui l ’interroge 
le  jou r même, est extrêm ement dur pour 
lui.

Les moindres démarches du colonel 
Picquart sont épiées par des agents en 
bourgeois. Des perquisitions, dirigées 
par Henry, sont faites chez lui, et cela 
sous prétexte de contrebande d ’allumet­
tes et de tabac.

Depuis que l’enquête est commencée, 
Esterhazy est tenu au courant, chaque 
soir, de ce qui a été fait dans la jou rnée:

Les résultats de cette enquête, raconte- 
t-il, ne me sont l'égulièrement transmis 
qu’avec l'indication, sous forme de prescrip­
tion, de ce queje  dois dii'e lorsque je  suis 
interrogé.

Je reçois tous les jours des prescriptions 
écy'iles, souvent plusieuy's fo ispar jo u r, etje  
transmets moi-même des observations et des 
remarques destinées à  répondre aux  commu­
nications qui me sont faites.

J’avais reçu l ’ordre ae brûler ces notes au 
fur et à mesure de leur réception ; j ’en ai donc 
brûlé beaucoup.

Fort heureusement, et sans m’en rien dire, 
l im e  Pays» e u  a  uiit« d e  c ô t é  p lu -  
« i c i i r » .

On trouvera plus haut, la note dite 
«  pièce aux deux écritures », qui a été re­
connue d'ailleurs par du Paty à l'enquête 
du général Renouard, le i l  septembre 
1898.

(Deuxième sorte d'écriture) :

Voilà  U  te rra in  sur lequel j e  me p la ­
cerai', pénétrez-vom  bien de ce que j e

coche et détruisez. Vous comprenez com­
bien ü  est im portant d'être d'accord, pour  
vous comme p o u r m oi.

Cette note, dépose Esterhazy, établit que 
toutes les dépositions qui étaient faites de­
vant M. le général de Pellieux étaient faites 
d’accord avec moi.

... Cette ̂ oto établit aussi que, môme de­
vant lo général de Pellieux et malgré les en­
gagements pris, le colonel du Patv était obligé 
de signaler que M. le général de Boisdeffre 
était au courant des relations des officiers 
placés sous ses ordres avec moi.

La seule production de cette note indique 
suffisamment que la déclaration do M. le co­
lonel du Paty à M. le général de Pellieux, 
sur co point que toute relation avait cessé 
entre les officiers de l ’état-major et moi à 
partir du moment où j ’avais eu un avocat, 
est absolument inexacte, puisque je recevais 
des notes de ce genre. Tout ce qui est souli­
gné dans la photographie représente ce qui 
était caché en rouge dans l ’original.

L e  24 novem bre 1897, le général de 
Pellieux procède au prem ier interroga­
toire d'Esterhazy. Ce ui-ci lui rem et la 
lettre anonym e où on lui donnait avis de 
se rendre Im m édiatem ent à Paris. Es­
terhazy renouvelle les déclarations déjà 
contenues dans sa lettre du ^  octo­
bre 1897. Il parle de la sim ilitude ef­
frayante de son écriture avec le borde­
reau et du calque qui doit en avo ir été 
fait. Il raconte la fable im aginée par lui. 
qui a trait au capitaine Brô, et celle de la 
dame voilée, qui lui aurait remis le do­
cument libérateur.

Dans uii deuxième interrogatoire, le 
23 novem bre 1807, Eterhazy parlant du 
bordereau comm e étant du mois d'avril, 
dém ontre qu’il ne peut lui être appliqué. 
Il reconnaît cependant avoir eu connaiv 
sance du Manuel de tir.

L e  général de PeUieux, m algré l’insis­
tance do M “ Leblois, sc refuse onergiquc- 
ment à verser lo bordereau dans l’en­
quête. «  Il me semblait, a-t-il déclaré au 
procès Zola, quo faire faire une nouvelle 
expertise serait rouvrir l’affaire Dreyfus. 
Si le bordereau avait ôté attribué à un 
autre, il me semblait que la révision 
s’ imposait. »

L e  général do Pellieux conclut qu ’il 
n ’y avait pas lieu d’inform er. Gela fait, 
com m e il avait été avisé que le général 
Saussicr, passant outre, allait ordonner 
de déférer Esterhazy au Conseil do 
guerre, il avertit Esterhazy de cette déci­
sion probable et prochaine. Sur quoi, 
nouvelle comédie. Esterhazy écrit pour 
dem ander à passer au Conseil de guerre 
et soum et le brouillon de cette lettre au

général de Pellieux qui en discute avec 
lui les termes.

M . Bertulus a saisi ce brouillon :

Mon général,
Innocent, vous le savez...

M . le général de Pellieux croit devoir 
rayer : «  Vous le savez. »

Vous avez en main toutes les preuves de 
l’infâme complot ourdi, etc.

L e  général de Pellieux croit bon d’a­
jouter en m arge : «  Je crois que vous 
avez. »

II suffira de rappeler d’un m ot qu'au 
cours de l’enquête dePellieux, Esterhazy, 
H enry, du Pa ty  et Lem ercier-P icard  
avaient concerté le coup de la  pièce Otto 
qui échoua grâce à la perspicacité des 
« dreyfusards ».

L e  4 décembre eut lieu, à la Chambre, 
l ’interpellation de M. le comte de Mun au 
sujet d e là  note de ri4 j7 6rtctf//aî:a5  qui por­
tait que le  général de Boisdeffre avait dé­
claré, sur l ’honneur, au général Billot, 
n ’avo ir jam ais eu ni directement ni indi­
rectement aucun rapport avec Esterhazy 
qu’il n ’avait jam ais vu  et n 'avait jam ais 
connu. M M . M éline et B illot a ffirm èrent 
à la tribune que Dreyfus avait été légale­
ment et justem ent condamné.

L ’instruction ordonnée par le général 
Saussier fut confiée au commandant 
Ravary.

Esterhazy en parle en ces term es :

L ’instruction a commencé, plus complète, 
plus longue, plus détaillée que l ’enquête de 
M. le général do Pellieux, mais menée de la 
même manière, c’est-à-dire que je  recevais 
journellement des instructions formelles 
surcequejedeva'isdu'e. Une fois où, pour 
obéirà M«Tézenas (qui, à  cette époque, nesa- 
vait pas ce qui se passait), j ’avais fait une 
démarche auprès de mou chef, je  fus verte­
ment rappelé à l ’ordre.

Le coniiuandant Ravary fut mandé à l ’état- 
major de l’artnée et on lui donna communi­
cation de certaine» pièces.

Tous les jours également, j'étais prévenu, 
et de la marche de l’instruction et de ce que 
Je devais dire, toujours par les mêmes per­
sonnes, soit le colonel Uenry, soit le colonel 
du P aty; u ia l »  i l  c » t  b ie n  é v id e n t  «giic 
e e s  c o su iu iii iiv a t io u fl siiir le s  d é ta i ls  
jo u r n a l i e r s  d e  l 'In s t r u c t io n  n 'é ­
t a ie n t  p a s  fa ite n  à  ceti o f l ic ie r a ,  q u i  
n 'é t a ie n t  v o u n id é ré s  a b s o lu m e n t  
q u e  c o m m e  d e v  tém o in s »; e l le s  
é t o ie n t  fa i t e s  a n  c h e f  d 'é ta t -m a jo r .  
o u  p lu s  p r o b a b le m e u t  au  s o u s -e h e f  
d 'é ia t - m a jo r  p o u r  l o  c b c f  d 'é ta t-  
m a jo r .

L ô  bordereau, versé au dossier sur

l ’ordre du général B illot, après l’ interpel­
lation de M. Scheurer-Kestner, est sou­
mis à l’expertise do MM. Belhomme, 
Varinard et Couard. Mais le  président du 
Trib una l c iv il de la  Seine, à  qui l'on a 
demandé de désigner les experts, écrit, le 
6 décembre 1 8 9 7 , au garde des sceaux 
p o u r lu i communiquer les noms de ces 
experts, en a jo u tan t que M M . B e l h o m m e  
E T  V a r i n a r d  n ’ a c c e p t e n t  c e t t e  e x p e r ­
t i s e  q u ’ a  l a  c o n d i t i o n  a b s o l u e  d e  n e  
P A S  p o r t e r  a t t e i n t e  a  l a  c h o s e  j u g é e .

Cependant, si prévenus q ü ils  soient, 
les experts se m ontrent hésitants, et Es­
terhazy écrit au général de Pellieux :

Que dois-je faire, puisque les experts so 
refusent à conclure comme vous l ’espcriez ?... 
Comprenez donc bien que, si vous êtes véri­
tablement les maîtres de l’instruction et des 
experts, je ne puis que m’en rapporter abso­
lument a vous ; mais nue, si cela vous 
échappe, je suis dans l’obligation absolue de 
démontrer que le bordereau est calqué par 
Dreyfus avec mon écriture.

Esterhazy, cependant, reste toujours 
en liberté. Tou t est com biné pour le 
sauver. Dans l'enquête R avary comme, 
auparavant, dans l'enquête de Pellieux, 
il n’est fait aucune allusion aux lettres 
de l’accusé au ministre de la guerre 
et au Président de la République. Il 
n ’est question que du document libé­
rateur, et le commandant Ravary consi­
dère que la rem ise de ce document au 
m inistre de la guerre est un acte d’hé­
roïsm e. Les notes sur Esterhazy, ver­
sées au dossier, sont toutes élogieuses. 
On les a  choisies, ainsi qu’il ressort d’une 
lettre adressée par le général Guerrier 
au prem ier président de la Cour de cas­
sation.

Je sais très bien que, p a r une habileté qui 
reste pour moi inexpliquée, ce sont les 
notes de la feuille d’inspection établie en 
mai 1896, portant encore mention de la ci­
tation à  l ’ordre de l'armée, qui ont été pu­
bliées et même produites, devant le Conseil 
de guerre de jan v ie r 1898, mais cela n’em­
pêche pas qü il y en ait eu d’autres posté­
rieures d’une année.

Enfin, les experts concluent qu’en leur 
âme et conscience le  bordereau est bien 
de l'écriture, mais pas de la  m a in  d'Es­
terhazy.

Dans son rapport, le  colonel Ravary 
croit devoir déclarer que «  si la conduite 
d’Esterhazy ne peut être proposée comme 
m odèle à nos jeunes officiers, on ne sau­
rait, de ses écarts, m êm e les plus répré­
hensibles, déduire la trahison ».

En co qui concerne le document libé­
rateur, le commandant Ravary admet lo 
faux tém oignage d 'Henry sur la préten­
due communication de la pièce «  ce Ca­
n a ille  de D ... », qui aurait été faite par 
P icquart à Leblois, à une date où ce ui- 
ci n ’était pas rentré à Paris et où Gonse 
avait déjà repris le dossier secret.

L e  commandant R avary ose écrire :

Si l ’on considère que c’est une pièce identi­
que qui a été renvoyée au ministère de la 
guerre par l’inculpé (Esterhazy), on estamené 
fatalement à se demander si la corrélation 
qui existe entre les deux faits n’est point le 
résultat de cette indiscrétion.

L e  procès Esterhazy ouvre le 9 janvier 
devant le l* ' Conseil de guerre. L e  huis 
clos est ordonné à la fin de la prem ière 
audience et précisément pour les déposi­
tions les plus importantes, celles de P ic­
quart, d e ^ b lo r s e t  d’Henry.

L e  général de Pellieux, assis derrière 
le général de Luxer, président du Conseil, 
ne cesse d’intervenir. L e  colonel P ic ­
quart est tellem ent accablé de questions 
par ce général, par le président du Conseil 
de guerre et par la défense, que l’un des 
juges, le commandant R ivais, dit :

Je vois que le colonel Picquart est le véri­
table accusé. Je demande qü il soit autorisé à 
présenter toutes les explications nécessaires 
pour se défendre.

L e  général de Lu xer y consent, mais le 
colonel P icquart n ’est confronté qu’avec 
Henry.

Esterhazy est acquitté à l’unanimité le 
i l  janv ier 1898.

Au  lendemain de son acquittem ent, il 
écrit au général de Pe llieux  une lettre 
dont le brouillon fu t trouvé par M. Ber- 
tulus dans la potiche japonaise de M lle 
Pays.

V o ic i ce brouillon :

Paris, 1» 12 ja n v ie r  1808.
Mon général,

Je venais de vous écrire pour voua expri­
mer bien mal — car je ne trouve pas de mots

— toute la pro- 
reconnaisaance 

que j ’ai au cœur pour vous — si je n’ai pas 
succombé dans cette monstrueuse campagne, 
c’est à vous et à vous seul que ie le dois — 
lorsque je trouve votre lettre... (Scellé n» 1.)

A joutons qu’Esterhazy, entre autres 
félicitations, reçut celles du commandant 
du Pa ty  de Clam.

I X

L e  procès Zola et ses dessous. — Reconsti­
tution du dossier secret. Mai 1898. —
Cavaignac à la tribune. — Poursuites
contre Picquart.

M . M élfne avait dit à la tribune : «  Il 
n ’y  a pas d’affaire D rey fu s ». L e  traître, 
acquitté, et les faussaires croyaient enfin 
pouvoir v iv re  en paix.

L e  4 janvier 1898, le colonel Picquart 
avait porté une plainte en faux à l’occa­
sion des télégram m es Blanche  et S>pe- 
ranza , mais cette procédure semblait 
alors bien inoffensive.

Tou t à coup, le 13 jan v ier 1898, paraît, 
dans \'Aurore, la fameuse lettre de Z o la : 
«J 'a ccu se ».

«  J’accuse le lieutenant-colonel du Paty de 
»  Clam d’avoir été l ’ouvrier diabolique do 
a l ’erreur judiciaire, en inconscient, je veux 
» le croire, et d’avoir ensuite défendu son 
»  œuvre néfaste, depuis trois ans, par les 
» machinations les plus saugrenues et les 
»  plus coupables.

» J’accuse le général Mercier de s’étre rendu 
» complice, tout au moins par faiblesse d’es- 
»  prit, d’uuo des plus grandes iniquités du 
» siècle.

»  J’accuse le général Billot d’avoir eu entre 
B les mains les preuves certaines de l’inno- 
»  cence de Dreyfus et de les avoir étouffées; 
»  de s’être rendu coupable de lèse-humanité 
» et de lèse-justice, dans un but politique et 
» pour sauver l’état-major compromis.

» J’accuse le général de Boisdeffre et le gé- 
»  néral Gonse de s’être rendus complices du 
» même crime, l ’un sans doute par passion 
»  cléricale, l ’autre peut-être par cet esprit de 
»  corps qui fait des bureaux de la guerre 
» l ’arche sainte, inattaquable.

» J’accuse le général do Pellieux et le com- 
»  mandant Ravary d’avoir fait une enquête 
»  scélérate; j ’entends par là une enquête de la 
»  plus monstrueuse partialité, dont nous 
B avons, dans le rapport du second, un im- 
»  périssable monument de nmve audace.
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pour dire ce quo j ’éprouve — 
fonde gratitude, toute l ’infinie

»  J’accuse les trois experts en écriture, les 
* sieurs Belhomme, Varinard et Couard, d’a- 
»  voir fait des rapports mensongers et frau- 
» duleux, à moins qu’un examen médical ne 
»  les déclare atteints d’une maladie de la vue 
»  et du jugement.

» J’accuse les bureaux de la guerre d’avoir 
B mené dans la presse, particulièrement 
»  dans VEclair et dans VEcko de Paris, une 
»  campagne abominable pour égarer l’opi- 
»  nion et couvrir leur faute.

» J’accuse, enfin, le premier Conseil do 
»  guerre d’avoir violé le droit en condamnant 
B un accusé sur une pièce restée secrète, et 
»  j ’accuse le second Conseil d’avoir couvert 
»  cette illégalité par ordre, en commettant à 
B son tour le crime juridique d’acquitter sciem- 
»  ment un coupable, b

Cette lettre soulève une ém otion pro­
fonde. L ’autorité m ilita ire ex ige du pou­
vo ir  civil une action énergique. L e  gou­
vernem ent ne peut ou ne veut se rendre 
aux sommations qu'on lui adresse. Il fait 
comprendre à l ’état-m ajor que satisfac­
tion ne peut lui être donnée qu’en re­
courant à des moyens régu liers et lé­
gaux.

Après une in terpolation  du com te de 
M un, des poursuites sont décidée^par la 
Chambre. Puis, après une longue délibé­
ration, le Conseil des m inistres décide de 
lim iter le procès.

L ’état-major, exaspéré par cette déci­
sion, songe à faire renverser le  m inis­
tère.

L a  note dictée par M* Tézenas à un de 
ses secrétaires et destinée au général de 
Boisdeffre est form elle sur ce point :

Le ministère est renversé, on pourra 
compléter l’assignation et présenter le procès 
sous son vrai jour, comme le procès de l’or 
cosmopolite contre l ’armée française, contre 
la France.

Gomment renverser le ministère ? Par l ’u­
nion momentanée des radicaux et de la 
droite, sur le terrain patriotique ; par l ’en­
tente entre M. Cavaignac et M. dej Mun. 
C’est la seule branche de salut.

Mais cette entente ne devra se révéler qu’à 
la séance même de la Chambre; sinon le 
ministère cherchera un point d’appui ailleurs 
que sur la droite.

De la longue lettre : «  Taccuse »  l ’assi­
gnation qui amène Zola devant la Cour 
d ’assises retient seu lem ent ces phrases ;

lo Un Conseil de guerre vient, par ordre, 
d’oser acquitter un Esterhazy. soufllet su­
prême à toute vérité et à toute justice ;

2o Les magistrats de ce Conseil de guerre 
ont rendu une sentence inique qui, à jamais, 
pèsera sur nos Conseils de guerre : le pre­
mier a pu être inintelligent, le second est for­
cément criminel ;

3o Le second Conseil de guerre a couvert 
une illégalité par ordre, en commettant à son 
tour le crime juridique d’acquitter sciemment 
un coupable.

«  Dès quo le procès fut annoncé, déclare 
Esterhazy, le m inistre de la guerre choi­
sit un conseil, non pas officiellem ent, 
mais ce conseil fu t le m ien, de façon que 
tout ce qui serait fa it le fût en com m u­
nauté.

»  C’est ainsi quo M. 'W attine, gendre de 
M . le général B illot, venait avec le colo­
nel Thévenet travailler chez M® Tézenas, 
et que M. le général de Boisdeffre était 
en rapports directs et fréquents avec 
mes conseils. »

(Juant au colonel Picquart, renvoyé le 
21 janv ier 1898 devant ihi Conseil d ’en­
quête par le m inistre de la guerre, il est 
m is deux jours après aux arrêts de fo r­
teresse au m ont Valérien. L e  1 ®* février, 
il comparaît devant le Conseil d ’enquête 
sous l'inculpation suivante :

lo Communication à un avocat, M* Leblois, 
de deux dossiers secrets intéressant la dé­
fense nationale et la sûreté extérieure de 
l ’Etat.

2o Avoir proposé au capitaine Lauth d'af­
firmer que l ’écriture du petit bleu était d’une 
personne déterminée.

3o Avoir été vu, assis i  son bureau avec 
M. Leblois, la pièce : «  Ce canaille de D... » 
entre eux deux.

4o Avoir remis à M* Leblois, avocat, un 
certain nombre de lettres qui lui avaient été 
adressées par le général Gonse, au cours 
d’une mission.

Bien que le général do Galliffet, au 
cours des débats, ait tém oigné en sa 
faveur, le colonel P icquart fut m is en ré­
form e.

L e  procès Zola s’ouvrit le 7 février de­
vant la Cour d’assises.

L ’Etat-major était préo^ccupé de savoir 
s’il serait suffisam m ent protégé :

Le général Billot, dit la note Tézenas, pro­
mettra de venir à l ’audience de la Cour 
d’assises, mais il n’y  viendra pas. Personne 
ne so portera partie civile pour défendre 
l ’armée. Réduit à discuter lea témoignages 
hostiles à Esterha^, sans avoir à sa disposi­
tion aucun témoignage favorable, l ’avocat 
général sera lui-méme obligé de laisser en­
tendre aux jurés que, de la meilleure foi du 
monde, les juges du Conseil de guerre ont pu 
se tromper. Zola sera acquitté, le procès 
Dreyfus révisé, le général de Boisdeffre, son 
état-major et les Tribunaux militaires con­
vaincus d’antisémitisme, de passions reli­
gieuses, d’aveuglement, sinon de partialité, 
et déshonorés.

Dans ces conditions, il fut décidé qu’au 
cas où l’on rem arquerait quelque hésita­
tion dans le ju ry , une déçlarauon serait 
faite par l ’un des généraux, qui menace­
rait les jurés de fa  démission de l'état- 
m ajor.

On chercha à s’assurer le silence de 
Picquart. Un ém issaire lui fu t envoyé. 
P icquart répondit qu ’il respecterait le 
secret professionnel, mais dirait toute la 
vérité. Sur quoi, sa perte fut décidée.

D’autre part, il fa lla it museler Es­
terhazy.

Gomm® tout cela commençait à singulière­
ment m'ennuyer, a déposé Esterhazy, j ’avais 
le projet, non pas seulement de païuer, mais 
d’agir à l ’audience ; on m'avait indiqué en­
suite dans quel sens je devais déposer ; puis, 
au dernier moment, dans la salle des témoins, 
où il n’y avait que des officiers, le général de 
Pellieux me dit tout haut :

— Vous allez être ipterrogé. Vous ne ré-, 
pondrez nas.

Je lui ais ;
— Mon général, si ces c....-là m’eng...., je 

ne peux pas me taire !
— Si, vous vous tairez, dit le général de 

Pellieux, je vous en donne Tordre î
Jo répondis :
— C’est bien, mon général.
Et voilà comment il se fit que je me tus. 
Quand, après cette déposition muette, je 

revins au milieu des témoins, tous les offi­
ciers me félicitèrent.

L e  16 février, le  général de Pellieux, 
réalisant le plan arrêté d’avance, fit sa 
fameuse déposition. Rappelant le : « A l­
lons-y »  d ’Henry, il jeta dans le débat lo 
faux, désormais célèbre, mais oui, jus­
qu’alors, avait été réservé pour 'unique 
édification de quelques grands chefs.

Lô générai Gonse et le  général de Bois-
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deffre confirm èrent le lendemain la dépo­
sition du général do Pellieux. I^c colonel 
P icquart déclara que la pièce était un 
faux.

Esterhazy, sans doute sur le conseil 
d 'Henry, avait cherché a dissuader le 
générai de Pe llieux  de produire la pièce 
•lu il appelait le  document de Vercingéto- 
r ix . Un peu plus tard, Henry lui-méme, 
causant avec M . Paléologue, lui dit, assez 
imprudem ment, qu 'il avait regretté que 
la pièce eût été je tée  dans le débat.

La  déposition du général de Pellieux 
fa illit provoquer un grave incident diplo­
matique. M. Hanotaux avait prom is au 
com te Torn ielli qu ’il ne serait point fait 
usage de la pièce où Dreyfus était nommé 
pièce qui, ainsi que l’a ffirm ait l ’ambassa­
deur d’Italie, était un faux. M . Torn ielli 
donna sa dém ission d’ambassadeur. Il 
fa llu t toute la force de persuasion de 
M . Visconta-Venosta, m inistre des affai­
res étrangères, pour faire reprendre sa 
démission par4o com te Torn ie lli.

L e  3 a v r i , l’arrôt de la Cour d ’assises 
fa t cassé par la Chambre crim inelle, la 
plainte contre Zo la  ayant été introduite 
par le m inistre de la guerre, qui n'avait 
po in t qualité pour le faire, alors qu’elle 
aurait dû l'être par les m em bres du 
Conseil de guerre Esterhazy. C#ux-ci fu­
rent réunis aussitôt et, après une assez 
longue délibération, décidèrent de dé­
poser eux-mêmes une nouvelle plainte 
contre Zola.

L 'a ffa ire Zola revint, le 23 mai, aux 
Assises de Seine-et-Oise. M® Labori sou­
leva la question d’ incompétence, préten­
dant que la Cour d ’assises de la Seine 
était seule com pétente pour ju ger son 
client. L a  Chambre crim inelle de la Cour 
de cassation décida, au contraire, que la 
Cour d'assises de Seine-et-Oise était 
compétente.

L e  18 ju illet à 'Versailles, après une es­
carmouche entre M® Labori et le procu­
reur général Bertrand, Zola fit défaut. 
Condamné à un an de prison, il se rendit 
en Angleterre.

C’est en vue de ces diverses procédu­
res que le général B illot avait ordonné la 
reconstitution du dossier secret. (Dépo­
sitions Billot, Gonse, Cuignet, etc.).

L a  table des matières de ce dossier 
avait été dressée par M. W attin e , non en 
sa qualité de substitut de procureur de 
la  République ou de gendre du général 
B illot, mais en sa qualité de lieutenant 
de réserve. Cette table, qui eût été pré­
cieuse, à bien des égards, a disparu tout 
com m e le fam eux com m entaire que du 
P a ty  ava it fait, en 1894, du prem ier et 
rudim entaire dossier secret.

Ce fut la période de gloire d’Esterbazy : 
il était en relations suivies avec le géné­
ral Gonse, et, naturellement, avec Henry. 
II faisait les commissions de Tétat-m ajor 
dans de nom breux bureaux de journaux. 
Il aurait voulu provoquer en duel MM. 
Clemenceau et Joseph Reinach. Mais 
l ’état-major, par la vo ie  d ’Henry, lui or­
donna de provoquer Picquart. «  Tous 
les cabots de la boîte, lui avait dit Henry, 
attendent que vous marchiez sur P ic­
quart. »  L e  général Gonse avait fourni à 
Esterhazy deux tém oins m ilitaires. Mais 
P icquart, qui avait accepté de se ren­
contrer avec Henry, refbsa de croiser le 
fe r avec Esterhazy qui essaya, peu de 
temps après, de l'assom m er dans la rue.

Cependant le m inistère M éline-B illot 
était tombé devant la nouvelle Chambre. 
M . Brisson fut appelé à constituer le 
nouveau cabinet.

Les beaux jours d ’Esterhazy étaient 
passés:

L o r s q u ’i l  fu t  q u es t io n  de la  co n s titu tion  du 
ca b in e t B risson , ie  fu s  p réven u , a -d ép osé  E s­
te rh a zy , q u ’u n e des p rem iè res  p rom esses  qu i 
a v a ie n t  é  é fa ites  é ta it  c e lle  de m a  peau . L e s  
a m is  q u e  j ’a va is  p a rm i le s  a o t id re y fu s is te s  at­
ten d a ien t M . C a v a ig n a u c o m m e ’le  M ess ie . U n 
d e  ses cam arades d e  p ro m o tio n  à  l ’E co le  po­
ly te c h n iq u e  m ’a v a it  fa i t  de lü i  u n e  pe in tu re  
m o in s  q u e  rassu ran te.

L o r s  d e  son a rr iv é e , sach an t la  te r reu r  q u ’i l  
in s p ira it  dans les  b u re a u x  de la  gu erre , où  
on  le  con s id éra it  c o m m e R o b es p ie rre  ou 
Sa in t-Ju st, je  p en sa i q u ’o n  lu i ca ch e ra it  beau ­
coup  d e  choses ; j e  lu i  d em a n d a i une au­
d ien ce  ; j ’ es tim a is , en  effe t, q u e  ce  se ra it  une 
chose u t ile  et in té ressa n te  p o u r lu i de m e 
v o ir ,  d e  s a v o ir  q u i j ’é ta is  e t ce q u e  j e  p ou va is  
a v o ir  d a n s  le  ven tre .

Je n e  reçu s pas d e  réponse.

Les inquiétudes d'Esterhazy étaient 
légitim es : M . Cavaignac était vio lem ­
m ent opposé à la révision, mais nulle­
m ent disposé àf protéger Esterhazy dont 
les mœurs avaient excité son scandale. 
Il était résolu à je te r  du lest.

Esterhazy, bien inform é, multiplia 
aussitôt ses démarches :

J ’ a lla i a lo rs  v o ir  le  g én é ra l de P e l l ie u x  et 
je  lu i  d is  q u ’i l  y  a v a it  beau cou p  d e  choses 
trè s  g ra v e s  don t je  n e  lu i a va is  ja m a is  sou fflé  
m o t (f id è le  en  ce la  a u x  en gagem en ts  que 
j ’a va is  p r is  v is -à -v is  de tierces  p erson n es).

J e  t ro u v a i M . le  g én é ra l de P e l l ie u x  dans 
des d isp os ition s  te lle s  q u ’i l  m e  p a ru t im p os­
s ib le  d 'en tre r  a vec  lu i  dans de p lu s  gran d s  
d é ta ils .

C ep en d an t i l  m e p rop osa  d ’en  p a r le r  au 
g é n é ra l d e  B o isd effre .

J e  lu i  d is  :
—  C erta in em en t. I l  es t n écessa ire  q u e  la  

s itu a tion  so it b ien  n e tte . J ’en a i assez de cette 
.s itu a tio n . Je ne d em an d e  pas m ie u x  q u e  de 
▼oir le  g é n é ra l de B o isd e ffre .

C ec i se  passa it le  3  ju il le t .  S u r ces en tre­
fa ites , M® Tézen as  m e  p rop osa  do v o i r  M . Ga- 
va ign a c .

Je  le  rem erc îk i, j 'a c c ep ta i, e t M® Tézen as 
fu t  reçu  p a r  M . C a va ign a c .

L e  7 ju i l le t ,  M . C a v a ig n a c  a n n o n ça it  à  la  
tr ib u n e  d e  la  C h a m b re  q u e  j e  se ra is  pu n i 
des p e in es  d is c ip lin a ire s  q u e  j ’a v a is  m éri- 
ées, p ré ju g ea n t a in s i le s  d éc is io  ns des  ju ges , 
q u i n ’é ta ien t m êm e p a s  en core  dés ign és.

M ais, en même temps qu 'il jeta it Es­
terhazy par-dessus bord, M. Cavaignac 
ouvrait la procédure de révision, en pro­
duisant à la tribune de la Chambre, dans 
cette m êm e séance du 7 ju illet, le  faux 
H enry dont il avait, disait-il, pesé l'au­
thenticité matérielle et l ’authenticité m o­
rale, et où il voya it la preuve décisive de 
la  culpabilité de Dreyfus.

M . M éline, ancien président du Con­
seil, s 'était abstenu dans le vote enthou­
siaste de la Chambre, qui avait ordonné 
l ’a ffichage du discours de M. Cavaignac. 
On peut dire que, parm i les adversaires 
de la révision, MM. M éline et Esterhazy 
furent seuls alors à comprendre l’éten­
due de la faute qui avait été com m ise 
par le nouveau m inistre de la guerre.

L e  discours de M . Cavaignac était à 
peine collé sur les murailles do nos
36,000 communes que le colonel Picquart 
adressait au président du Conseil, M. 
Brisson, une lettre où il déclarait que 
des trois pièces produites par M . Cavai- 
gnac, l'une ne s’appliquait pas à Dreyfus 
et Tautre était un faux.

Il a  été établi par la suite que la troi­
sième pièce invoquée par M. Cavaignac 
est égalem ent un faux.

L e  12jLuilleti ca r une coïncidence qu;

ne laisse pas d'être dramatique, M. Ber- 
tulus, ju ge d'instruction, procédait à 
l’arrestation d'Esterhazy et de M lle Pays, 
inculpés de complicité de faux dans l'a f­
faire des dépêches Blanche et Speranza, 
et le m inistre de la guerre adressait au 
garde des sceaux, M. Sarrien, une 
plainte contre le colonel Picquart, qu'il 
accusait d 'avoir fait à M® Leblois des 
communications illégales (dossier Bou­
lot, dossier des pigcons-voyageurs), etc.

L e  lendemain 13, le colonel Picquart 
était mis en état d ’arrestation.

(A  suivre.)

N o t e s  d ’ u n  p a r i s i e n

N o u s  l ’a v o n s , e n  c ra c h a n t , m ess ieu rs , 
é c h a p p é  b e l l e !  O n  v ie n t  d e  s 'a p e r c e v o ir  
q u e  r ie n  n ’ es t p lu s  d a n g e r e u x  p o u r  la  san té  
p u b liq u e  q u e  d e  c ra c h e r  d a n s  la  ru e . U n  
v œ u  a m ê m e  é té ,  j e  c r o is  b ie n ,  d é p o s é  au  
C o n s e i l  m u n ic ip a l  p o u r  .a ttirer  l ’a t te n t io n  
d es  p o u v o ir s  p u b lic s  su r c e t t e  g r a v e  q u e s ­
t io n .  U n  c o n s e i l le r  m u n ic ip a l a p a r lé  là -  
dessus p e n d a n t  u n e  h e u re  ; s i j 'o s a is ,  j e  d i­
ra is  q u ’ i l  a t e n u  l e  c ra c h o ir .

11 n e  p o u v a i t  pas lu i  v e n ir  à l ’ id é e ,  é v i ­
d e m m e n t , d e  d e m a n d e r  d e s  p o u rsu ite s  
c o n t r e  le s  g e n s  q u i c r a c h e ra ie n t  dans la  
ru e . C e  n 'e s t  pas p o u r  a r r iv e r  à c e  r é -  
su lta t- là  q u e  n o s  p è re s  o n t  fa it  8 9 . M a is , à 
d é fa u t  d 'a m e n d e  o u  d e  p r is o n , n o t r e  h o m m e  
v o u d r a it  q u e  l 'o n  p r o c é d â t  p a r  v o i e  d ’a f f i ­
ch es . O n  p la c a rd e ra it ,  au  c o in  d es  ru es , 
d e s  a v is  q u i fe r a ie n t  c o n n a ît r e  t o u t  c e  
q u ’u n  s im p le  c ra ch a t p e u t  c o n te n ir  d e  m i­
c r o b e s . C e  s e ra it  u n e  s o r t e  d e  p ro p a g a n d e  
p a r  l 'im a g e .  Je d o u te  q u e  l ’ e f f e t  en  s o it  trè s  
e f f ic a c e .

C o m m e n t  fa ir e  a l o r s ? c a r  i l  e s t  v r a im e n t  
p é n ib le  d e  p e n s e r  q u e  p a r c e  q u 'u n  in d i­
v id u  q u e lc o n q u e  c ra c h e  à c ô t é  d e  v o u s  
su r l e  b o u le v a rd ,  c e la  p e u t  v o u s  d o n n e r  la  
tu b e r c u lo s e . O n  d is a it  a u tr e fo is  q u e  lo r s ­
q u ’o n  c ra c h a it  en  l ’a ir , c e la  v o u s  r e t o m ­
b a it  su r l e  n e z  ; i l  p a ra ît  c^ue c e la  p e u t  r e ­
t o m b e r  aussi su r l e  n e z  d  a u tru i. D ’ un  au ­
t r e  c ô té ,  o n  n e  p e u t  p o u r ta n t  pas, q u a n d  
o n  e s t  dans la  ru e , e n t r e r  u n iq u e m e n t  au 
c a fé  p o u r  y  c ra c h e r . C e la  s e ra it  d i f f i c i l e ­
m e n t  ten u  p o u r  u n e  c o n s o m m a t io n . J e  n e  
v o is  d o n c  q u ’u n  m o y e n ,  c ’e s t  q u ’o n  n ou s  
c o n s tru is e  d e s  é d ic u ie s  ad hoc. T o u t  a lo rs  
d e v ie n d r a it  c o m m o d e .  V o u s  fa it e s ,  p a r 
e x e m p le ,  u n e  c o u rs e  e n  v o i t u r e  ; v o u s  
a v e z  e n v ie  d e  c ra c h e r . R ie n  d e  p lu s  fa c i le  : 
v o u s  fa ite s  a r r ê te r  v o t r e  f ia c r e ,  v o u s  e n tr e z  
dan s  l e  p e t i t  é ta b lis s e m e n t , v o u s  p a y e z  v o s  
t r o is  sous, e t  r ie n  n e  v o u s  e m p ê c h e  d e  r e ­
c o m m e n c e r  v in g t  pas p lu s  lo in .  C ’e s t  u n e  
id é e  s i s im p le  q u e  j e  su is  su rp r is  q u ’o n  n ’y  
a it  pas e n c o r e  s o n g é . . .

£ .

A l’Étranger
NOUVELLES

A L L E M A G N E  
LE  CONGRÈS DE L A  TUBERCULOSE

B erlin , 27 mai. —  A u  co m m en cem en t de 
la  séance d ’a u jo u rd ’h u i, le  d u c  de R a tib o r , 
le  s i d évou é  p rés id en t d u  C on grès  d e  la  tu b er­
cu lose , a  a n n on cé  q u e  l ’am b assadeu r de 
F ra n c e  s’est ren d u  chez lu i p o u r lu i  exp rim er, 
au  n om  du  P ré s id e n t d e  la  R é p u b liq u e , ses 
rem erc iem en ts  et l ’assu ran ce de sa  v iv e  s y m ­
p a th ie  p o u r le  b u t p o u rsu iv i p a r  le  congrès.

B erlin , 27 m ai. —  A  l ’issu e  d u  con grès  d e  
la  tu bercu lose , le s  m em b res  se  son t réu n is  
en u n  b a n q u et au  Ja rd in  zoo log iq u e .

A p rè s  u n  toas t du  du c de R a t ib o r  à  l ’ E m ­
p ereu r, le  d o c teu r  B ro u a rd e l, d e  P a r is , a

f)orté un  toas t à l ’ Im p é ra tr ic e , q u i a  ex c ité  
'en th ou s iasm e g én é ra l.

L e  m arq u is  d e  N o a ille s  a  reçu  a u jou rd ’hu i 
à  d é jeu n er  la  d é lé ga tio n  d u  C on se il m u n ic i- 
>al d e  P a r is , a in s i q u e  le  b o u rgm es tre  de 
ie r l in .

G om m e j e  vo u s  l ’a i an n on cé, l ’E m p ereu r 
re c e v ra  d em a in  80 dé légu és  du  con grès .

I T A L I E  
LE  DÉSORDRE P A R L E M E N T A IR E

Rome, 27 m ai. —  D éc id ém en t, à  la  C h a m ­
bre , les  soc ia lis tes  sem b len t a v o ir  p r is  pou r 
p ro g ra m m e  d ’en tra v e r  tou t t r a v a i l  lé g is la t if.  
A u  com m en cem en t d e  la  séance d ’a u jo u rd ’hu i, 
à  p rop os  du  p ro cès -ve rb a l, peu  s’en  est fa llu  
q u  e l le  n e  d égén é râ t en p u g ila t . A p rè s  a v o ir  
a p p la u d i l ’a rm ée  et lea  p a ro le s  du  g én é ra l 
P e  lo u x  s tigm a tisa n t le s  in ju re s  p ron on cées  
h ie r  p a r le  so c ia lis te  F c r r i  con tre  des gén é­
ra u x  d ’A fr iq u e , la  g ra n d e  m m o r ité  des dé­
pu tés , à d é fa u t d ’ in te rd ic tio n  dan s  le  rè g le ­
m en t, a q u itté  la  sa lle  dès q u e  le  m êm e dé- 
)u té  F e r n  a  rep r is  son  d iscou rs , in te rrom p u  
lie r .

O n  a ffirm e  q u ’ap rès l ’é le c t io n  d u  n ou veau  
p rés id en t, q u i a u ra  lie u  m a rd i, n om b re  de 
dépu tés p ro v o q u e ro n t des ré fo rm e s  au  rè g le ­
m e n t—  d é jà  é la b o rées , du  reste , p a r  u n e C om ­
m iss io n  p a r lem en ta ire . —  F é l i x .

E S P A G N E

L A  QUESTION DES OBSÈQUES D E  C ASTE LAR

M adrid, 27 m ai. —  A  l ’a r r iv é e  du  corps de 
M . C aste la r à  la  ga re , un  co n flit  a  su rg i en tre  
le  g o u ve rn e m en t et la  fa m il le  de M . C aste lar. 
L a  fa m il le  a  d éc la ré  q u ’e lle  p ro tes ta it  con tre  
la  réd ac tion  du  décre t p u b lie  p a r  la  Gazette 
d isa n t q u e  le  g ou vern em en t se ch a rgea it  des 
fr a is  des obsèqu es, ca r, sc ion  la  fa m ille , on  
sem b le  d édu ire  du  p réam b u le  d u  d écret q u e  
l ’u n iqu e  m ér ite  de M . C aste la r est d ’ê tre  m ort 
)a u v re . L a  fa m il le  d é n ia it  aussi à  M . S ilv e la  
e d ro it  de con d u ire  le  deu il.

L a  fa m ille  a in s is té  en  d éc la ra n t q u ’e lle  
n ’a ccep ta it  pas q u e  le  g o u ve rn em en t se ch a r­
g eâ t a es  fra is . M . S ilv e la  a rép on d u  q u e  le  
C on se il des m in is tres  d é lib é re ra it , ca r  les 
te rm es  du  décre t ne p e u v en t pas ê tre  m od i­
fiés.

L e  C om ité  rép u b lica in  s’est réu n i.
O n  assu re q u e  le  g é n é ra l P o la v ie ja  en vo ie  

a u x  g én é rau x  u n e c irc u la ire  les in v ita n t  à 
ass is te r a u x  obsèqu es, m a is  en  costu m e c iv il.  
L e  m a réch a l G am pos a u ra it rép on d u  q u ’i l  
ass is tera  en  u n ifo rm e  com m e E sp a gn o l e t g é ­
n éra l, ca r i l  con s id ère  q u e  M . C as te la r  é ta it 
la  g lo ir e  de l ’E sp a gn e  et d e  l ’u n iv e rs .

O n  a jou te  q u ’u n e réu n ion , h ie r , au  C erc le  
m ilita ir e , p o u r h o n o re r  la  m ém o ire  de M . 
C aste lar, a  été d issou te.
■  -  ■■

L ’ INAUGURATION
DE

L a  M a i s o n  c o l o n i a l e

Après le très com plet article de M. 
Gustave Larroum et sur la Société de se­
cours aux m ilitaires coloniaux, il ne res­
terait rien à dire de la maison de conva­
lescence qu'elle a créée à Sèvres, si 
celle-ci n 'avait été officiellem ent inaugu­
rée hier.

A  deux heures, M. Guillain, m inistre 
des colonies, accompagné do M . Em ile 
M erw art, chef adjoint de son cabinet, 
est arrivé rue Troyon , dans la cour 
d’honneur du très bel établissement mis 
à la disposition des victim es de nos colo­
nies.

Tous les pensionnaires, la main au 
képi, faisaient la haie sur le chemin à 
suivre.

Parm i les personnes présentes : MM. 
le général de Colomb, président d’hon­
neur do la Société; Guillemet, questeur 
de la Chambre des députés ; Gauthier de 
Clagny, député; Po irson .p ré fctdeScine- 
ct-Oise ; le commandant Bataille, repré­
sentant le Président de la République, 
etc., etc.

M. René do Cuers, fondateur et prési­
dent de l’œuvre, a conduit le m inistre, 
d'abord dans le bureau, puis dans los 
différentes salles, modestement mais 
fort proprem ent aménagées.

M . Guillain a tout visité.
On est ém erveillé, en effet, quand on 

songe qu'une telle œ uvre a été accomplie 
)ar de simples particuliers, en dehors de 
'Etat. Il a fallu à l'organisateur une force 

d’in itiative, un dévouem ent, uno pa­
tience, une persistance surtout dont on 
ne saurait tj’op le féliciter.

Songez que c’est dans un palais de 
presque reine, dans l’ancicnno maison 
des champs de M m e de Pbmpadour, que 
ceux qui sont revenus des colonies, ané­
miés ou fiévreux, in firm es ou réform és, 
convalescents dépourvus de fam ille, at­
tendent la guérison ou la mort. L a  plu­
part désirent le salut «  pour contracter 
un rengagem ent. »  A v o i r  l’un iform e on 
se croirait dans une caserne, mais à re­
garder les ligures, on comprend bien 
qu’on est ici dans une maison do fam ille 
où tous ceux qui en sont capables parti­
cipent, autant qu’ils lo peuvent, au bien- 
être général.

Ceux-ci
font la cuisine ; les uns sont tailleurs, 
les autres blanchisseurs. II faut bien 
faire des économies pour que cent v ingt 
personnes v iven t avec ce que trouve 
M. do Cuers.

A  l'occasion de l'inauguration, une re­
présentation extraordinaire a été donnée 
hier dans le préau. Au jourd ’hui conti­
nuera la fête à laquelle sont conviées 
toutes les personnes qui désirent passer, 
en faisant du bien, un agréable diman­
che. Dans l ’imm ense préau, la Comédie- 
Française jouera une p ièce; Mmes de 
Nocô, de rOpéra ; Madiali, de l ’Opéra- 
Comique; Pauline Savary, la petite Gaby, 
etc., chanteront ; P lancl jouera du violon; 
Botrel dira ses chants bretons ; M m e 
Tek ley des monologues, etc.

C h arles  C h in ch o lle .

soignent le potager, ceux-là

-A. V I S  I D I V E H S

V OTRE M A IN  sera  n a tu re llem en t fin e , lis s e  et 
d is tin gu ée  s i v o u s  la  so ign ez  a vec  la  P A T E  

E T  L E  S .iV O N  DES P R E LA T S  d e  la  Pa r- 
fum erie  Exotique, 35, ru e du  4-Septem bro.

L e  n ou veau  D en tie r  P r œ c is u s  D u c h e s n e ,  b*S 
est le  p lu s  s o lid e  d e  tou s , lô ,  ru e L a fa ye tte .

R é p u t a t i o n  u n i v e r s e l l e .  —  M a n u fa c tu re  de 
F la n e lle  V ég é ta le  et O u a te  de p in . Vérita­

bles produits  des P ins sylvestres p o u r p ré v e ­
n ir  e t g u é r ir  les  rh u m a tism es  de tou te  nature. 
E x ig e r  la  m arq u e  des Trois  P ins . B roch u res  
éch a n tillo n s . S c h m i d t - V e r r i e r ,  seu le  m a ison  
â  P a r ia . 13. ru e  do la  C liau ssée-d ’A n tin , 13.

T A A T D U A T Î f  H O TEL, rue  Boccador, av.de 
L i U M j n A M  l ’A lm a, C h .-E Iysées . 1er ORD.

G u é r i s o n  c e r t a i n e ,  so u la gem en t im m é ­
d ia t des Rhumes, Toitx, Bronchites, par 
le  S IR O P  et la  P A T E  P E C T O R A L E  au

BAUME DU CANADA
L e  fla con  d e  S irop , 2 fra n cs

L a  b o ite  de P â te , O tr-  ÎK) 
Pharmacie Normale, 17 e t  19, ru e  D rou ot, 
 15 e t  17, ru e  de P ro v e n c e , P a r is .

P e n d a n t l e  r e p a s ,  e a u  G A Z E U S E  S C H M O L L

ORSQUE nous a vo n s  u n e  co n v ic t io n , nous 
écou ton s le s  ^ g u m e a t s  con tra ires  en 

nous d isan t : «  P a r le  to u jo u rs  ! »  A in s i  fo n t 
le s  jeu n es  gen s  q u i con n a issen t le  Santal 
M id y : i ls  la issen t p a r le r , m a is  c ’est le  Santal 
M idy  q u ’i ls  p ren n en t p o u r g u é r ir  v i t e  e t b ien .

Y O U S R E N D R E Z  à  v o s  c h e v e u x  le u r  cou leu r 
n a tu re lle , à sec, a v e c  la  Poudre Capillus 

d e  la  Par/ 'r ie  N in on , 31, ru e  du  4-Septem bre.

Nouvelles Diverses
l a  c h a r i t é  .

N ou s  a von s  reçu  pou r le s  in fo r tu n es  s ign a ­
lées  dans le  F iga ro  :

P o u r  l ’a rtis te  m a lh eu reu x , M . X . . .  —  G . F .,  
20 fr . —  U n e  ju iv e , 10 fr .

U n e  gén éreu se lec tr ic e , ém u e p a r  l ’appel du  
Figaro  en fa v e u r  des p a u vres  d on t nou s p a r ­
lio n s  h ie r, nous e n v o ie  100 fra n cs , d on t nous 
la  rem erc ion s.

- 1  -----
d r a m e  CONJUGAL

U n  ta illeu r  de p ie rres , A u g u s te  M a y e r , âgé 
de c in qu an te  ans, dem eu ran t, 1, ru e O rd en e r , 
a b an d on n a it, i l  y  a  p lu s ieu rs  sem ain es, le  
d o m ic ile  con ju ga l.

A p rè s  de p a tien tes  rech erch es , sa  fem m e 
fin it  p a r le  re tro u v e r  h ie r  m a tin , à  s ix  h eu ­
res , dans un  d é b it  de v in s  ten u  p a r  M m e  L a ­
c r o ix  et s itué, 50, ru e  C u ria l. E lle  en ga gea  
son  m a r i à  rep ren d re  la  v ie  com m u n e. 
M a y e r , q u i é ta it dams un  é ta t v o is in  de l ’i­
v resse , l ’a ccab la  d ’in ju re s  e t  ten ta  m êm e de 
la  frapper.

L a  fem m e  M a y e r  so rt it  a lo rs  u n  r e v o lv e r  
de sa  poche et fit  feu  tro is  fo is  su r son  m a r i 
q u i eu t son  chapeau  et son b o u rg e ro n  tra ­
versés . D es  c lien ts  do l ’é ta b liss em en t pu ren t 
d ésa rm er M m e M a y e r  q u e  le  com m issa ire  du 
q u a r t ie r  a  co n s ign e , à  sa  d isp os ition , ju sq u ’à 
n o u ve l o rd re . _

U n  ex ca va tio n  de d ix  m ètres  d e  lon gu eu r, 
su r d e u x  m ètres  de la rg e u r  et un  m ètre  v in g t  
cen tim ètres  de p ro fo n o e u r ,s ’est p rod u ite  h ie r  
ap rès -m id i, q u a i de M o n teb e llo , en  fa ce  de 
l ’H ô te l-D ieu , su r l ’em p lacem en t du  ch em in  
de fe r  d ’O rléans. L a  c ircu la tio n  a  é té  in te r ­
d ite  su r ce po in t.

A v e c  ces a verses  co n tin u e lle s ,d o n t le  tem ps 
se m on tre  en vers  nous trop  p rod igu e , i l  n ’est 
r ien  d e  p lu s fâ ch eu x  q u e  a ’ê tre  sans cesse 
exp osé  a v o ir  ses vê tem en ts  gâ tés  e t d é fo r­
m es  p a r la  p lu ie . L e s  é légan ts  ap p réc ien t fo r t  
l ’u tilité  du  v ê tem en t e s sen tie llem en t p ra tiq u e  
créé p a r la  m a ison  N ic o l l ,  29, ru e  T on ch e t. 
C ’est le  pardessus pou r h o m m es c t  le  m an teau  
d o u r dam es é ta b lis  a v e c  le  su perbe tissu  im ­
p erm éab le  d on t e lle  a  l ’e x c lu s iv ité . Pa rdessu s  
et m an teau , de cou pe é lé g a n te  e t m odern e , 
réu n issen t tou tes les  co n d it ion s  do co n fo rt 
dés irab les , e t ce  v ê tem en t id é a l est u n e  heu­
reu se tro u v a il le  p o u r  ceu x  q u i rech erch en t à 
la  fo is  l ’ é légan ce  et l ’ écon om ie . A u ss i, les  
gen s  de goû t q u i v o n t  au  B o is , en  v i l lé g ia ­
tu re, son t tou jo u rs  m u n is  du  v ê tem en t im ­
p erm éab le  N ic o ll,  et, les  jo u rs  de courses, à 
C h a n tilly  n o tam m en t, p lu s d ’un  é légan t, p lu s 
d ’une b e lle  m on d a in e , s ’est fé lic ité  de s ’en 
être  p rém u n i. _

LE  FEU

U n  in cen d ie  s ’est d éc la ré , h ie r  so ir , à h u it 
heures, dans u n  h ô te l m eu b lé  s itu é , 4, ru e 
M o re t, on z ièm e a rron d issem en t.

L e s  p om p iers , a ccou ru s q u e lqu es  in s tan ts  
ap rès l ’ a la rm e  d on n ée  p a r  l ’a vertisseu r, on t 
m  c ircon scrire  assez rap id em en t le  fo y e r  de 
'in cen d ia  et em p êch er la  m a ison  d ’ê tre  tou t 

en tiè re  la  p ro ie  des fla m m es .
I I  n ’y  a pas eu  d ’a cc id en t d e  personnes. 

L e s  d égâ ts  on t été  a p p ro x im a tiv em e n t é v a ­
lu és  â  3,000 fra n cs  en v iro n .

D 'ap rès  l ’en gu ête  com m en cée  pai' le  co m ­

m issa ire  de p o lic e  du  q u a r t ie r , i l  s em b lera it  
résu lte r  q u e  la  m a lv e illa n c e  ne sera it pas 
étran gère  au  s in istre .

J e a n  d o  P a r i s .

M ém en to . —  P a r  arrêté du P ré fe t  do p o lice  en 
dato d 'h ier :

M. le  docteur Carpentier. m édecin en chef 
adjoin t de la  p o lice  m unicipale, est nommé m é­
decin on chef, en rem placem ent do M. le  docteur 
G illebcrt-Dhercourt, décédé : 

jr . le  docteur Schwing, médecin de la  p o lice  
m unicipale, est nommé médecin en ch e f ad jo in t ;

M. lo docteur Dieudonné, m édecin auxilia ire à 
la  po lice  m unicipale, est nommé m édecin titu­
laire.

S . d a  P .

L E S  C O L O N I E S
Le m inistre des colonies vient de rece­

vo ir  de bonnes nouvelles de la mission 
Fourneau-Fondère, qui, partie d'Ouesso, 
sur la Sanga (affluent du Congo), avait 
pour but de reconnaître les terres inex­
plorées situées entre cette riv ière et le 
bassin de l’Ogooué.

Après avo ir parcouru un m illier de 
kilomètres à travers la brousse et d ’é­
paisses forêts, dans uno région peuplée 
de Pahouins anthropophages, la mission 
v ien t d ’arriver au com plet sur le Gomo 
(affluent de l ’Ogooué), un mois plus tôt 
qu’on ne l’attendait.

L ’avant-garde, sous la conduite de 
M . Pondère, s’est avancée jusqu’à N ingc- 
ningue. Elle sera sans doute rendue à 
L ib rev ille  le 31 mai. M. Fourneau, resté 
en arrière, opère la relève des postes de 
Bokoni et rejoindra la côte dans une di­
zaine do jours.

—  Une dépêche, arrivée h ier de Mada­
gascar,fait connaître qu'un soulèvement 
de Talalas v ien t de se produire aux envi­
rons d'Ikongo. Un fonctionnaire c iv il et 
un sergent auraient été tués.

Lo général Pennequin, gouverneur gé­
néral, qui se rend à Ikoiigo, fait connaî­
tre que les troupes qui se trouvent sur 
les lieux sont suffisantes pour réprim er 
ce m ouvem ent imprévu.

—  Les «  M issions catholiques »  ont 
reçu la dépêche suivante,de notre colonie 
de la Côte d’Ivo iro  :

G ra n d -B a s s a m , 19 m a i. —  L e s  P P .  V i-  
;na, T e y s s ie r , Sœ ur D a m ie n  m orts . M iss ion  
)rù lée .

A insi que nous l'avons annoncé der­
nièrement, la fièvre jaune fait en ce m o­
m ent de grands ravages à la Côte d 'ivoire. 
Une quinzaine de décès par jou r étaient 
signa és,aux dernières nouvelles. La  m is­
sion catholique n'a donc pas été épar­
gnée, et plusieurs de ses membres vien­
nent de payer leur tribut au fléau. C’est 
évidem m ent par mesure d ’hygiène que 
le bâtiment de la mission a été brûlé. 
Nous savions, en effet, que les mesures 
les plus énergiques étaient prises pour 
arrêter la marche de l’épidémie.

M aro L a n d r y .

InformaHons
>îrnjée. —  M . le  g én é ra l de b r ig a d e  L e lo n g , 

d ispon ib le, es t nom m é au com m andem ent de 
l'a r t ille r ie  du 4® corp s d ’a rm ée, au M ans, en 
rem p lacem en t de M . le  g én é ra l A n d ré , prom u 
g én é ra l de d iv is ion .

Les Français au Canada. —  H ie r  se sont 
réunis au res tau ran t de F ra n ce  M M . Fab re , 
com m issa ire  g én é ra l du go u ve rn em en t cana­
dien ; C oyne, ch e f du secré ta ria t du m in istre 
du com m erce : A lp h on se  B londel, p rés iden t 
de la  section  frança ise â  la  récen te  exposition  
de T o ro n to  ; L e v é e , v ice -p rés id en t, etc .

En tou t so ixante-d ix personn es venues pou r 
cé léb re r  les  pa lm es académ iques d écern ées  aux 
principaux exposan ts : M M . D ivo ir , D urif, 
G én y, C o los , etc .

L e s  Canadiens n ’ava ien t po in t d ’a ir  n a tio ­
nal. C ’es t M . F ra geroU e , é g a lem en t in v ité  au 
banquet, qu i a é té  leu r  R o u g e t  de L ’Is le .

A u  con cert qu i a  su ivi le  repas, son hjrmne 
ne p ou va it m anqu er d ’é tre  jo u é , e t a  é té  v ig o u ­
reu sem ent acclam é.

L a  fé te  s’est term in ée p a r  un bal.

E rra tu m . — N ou s avons d it que M . E m ilio  
C aste lar, l'ém in en t hom m e d 'E ta t espagn o l 
qui v ie n t  de m ou rir, a va it  lon g tem p s  co lla ­
boré à  la  Nouvelle Revue. I l  y  a  là  une erreu r 
que nous tenons à  rec tifie r . C e n’es t pas â  la  
revu e  de M m e E d . A d a m  qu e C as te la r  a c o lla ­
boré , m ais â  la  Nouvelle Revue internationale, 
d ir ig ée  p a r M m e de R u te -R a tta zz i. I l  y  est 
en tré en 1883 e t, durant se ize  ans, il n ’a  cessé 
d 'y  pub lier, chaque qu inzaine, des tab leau x très 
rem arqu és de la  po litiqu e  eu ropéenne.

Soc/éfé b ib lio g ra p h iq u e . —  A  la  su ite du 
décès du re g re tté  com te de B izem ont, le  
C onseil d e la  S oc ié té  b ib liog rap h iqu e  s’est 
réuni le  25 m ai e t, à  l ’unanim ité, a  é lu  com m e 
secré ta ire  g én é ra l notre  co n frè re  le  com te  
A m é d é e  de B ourm ont.

S ïg a r o  à  t a  ^ o u r s e :^

Samedi 27 mai.
C ’é ta it  u n e fau sse a le r te . L ’a rgen t, à L o n ­

dres, se m on tre  assez bon  p r in ce , e t b eau ­
coup  m o in s  desp otiqu e , b eau cou p  m o in s  e x i ­
g ea n t q u ’on  ne le  d is a it  h ier. C ette b on n e 
n o u ve lle  a  ca lm é nos a la rm es , e t nou s a von s 
a in s i eu  u ne a g réa b le  fin  do sem a in e , —  ce  à 
q u o i o n  ne s 'a tten d a it guère. B ien  au  con ­
tra ire , on  é ta it  en c lin  à  pen ser q u e  s i nous 
a v ion s  eu  à  co m p te r  a vec  de grosses  r é a lis a ­
tion s  au  m ilieu  de la  sem a in e , à p lu s  fo r te  
ra ison  au rions-nou s à  lu tte r  con tre  e lle  à la  
v e i l le  d ’un  jo u r  d e  ch ôm age . E lle s  n ’on t pas 
m on tré  le  b o u t de leu r  nez, s i b ien  qu o  la

gro v in ce  v a  r e c e v o ir  des cou rs  sa tis fa isan ts , 
es ch oses-là  a id en t tou jou rs  à  passer u n  b o n  

d im an ch e.
D e  nos renies, lo s  m ou vem en ts  so n t do 

p lu s en  p lu s m icroscop iqu es . L e s  d iffé ren ces  
d ’h ie r  son t de 3 cen tim es  (en  m o in s ) pou r le  
3 0/0 à  102 27 après  102 23 et 103 82, e t pou r 
le  3 i/ 2  0/0 â  103 75. A u  com p tan t, le  3 0/0 
ga gn e  10 cen tim es  et le 3 i/2  0/0 les  p erd . 
T o u t  ce la , au  m ilie u  d ’un m a n q u e  d ’ a ffa ires  
à  peu  prés abso lu .

L ’E xtérieure  espagnole, e lle , con serve  le  
m on op o le  des m ou vem en ts  a m p les . E l le  a 
v a r ié  a u jou rd ’hu i en tre  63 00 et 64 50, e t c lô ­
tu re  à  64 25, en  a va n ce  de 65 cen tim es  sur 
h ier. L e s ^ o n ^  cubains  so n t tou jou rs  lo u rd s ; 
le  é 0/0 p e rd  5 fra n cs  à  284. L 'Ita lie n  est à  
£5 95 ; c ’est 5  cen tim es  de p lu s q u ’h ie r . Su r 
le  Turc  C à  27 15 et le  D  à  23, au gm en ta tion s  
ou  d im in u tion s  de 2 à  5 cen tim es  ; ça  n ’est 
pas u ne a ffa ire . L a  Banque ottomane reste  
ca lm e à  593. E n co re  20 cen tim es  de réa c tion  
sn r le  4 0/0 brésilien  à  67 30 et le  5  0/0 à 
75 ; m a is  p en d a n t q u e  le s  ren tes  féd éra les  
son t a in s i cahotées, les  titres  p ro v in c ia u x  
con se rven t tou tes  leu rs  b on n es  tendances. 
L a  M inas Geraes reste , en  effe t, à  377 50, et 
v e r ra , soyez-en  certa in s , d e  p lu s hauts cours.

L e  Crédit lyonnais  g a gn e  5 fr .  à  965, le  
Com ptoir 2 fr . à  622, la  Société générale 
2 fr . à  602, le  Foncier  5  fr . à  745 (au  com p ­
tan t). L e s  au tres  é tab lissem en ts  de c réd it  
g a rd en t leu rs  cou rs  d ’h ie r  ; Banque de Pa ris  
à  1,125, Banque internationale  à  666, Ban­
que des Valeurs industrielles k225. L a  Rente 
foncière  p a sse  d e  437 à 440. Son  assem b lée  a 
lieu  lu n d i ; e t les  ren se ign em en ts  sa tis fa isan ts  
q u i se ron t com ü iu n iqu és  a u x  a c tion n a ires  
p ro vo q u e ro n t v ra is e m n la b lem en t u ne rep ris e  
su r le  Lvon  k 1.907 et le  N ord  à 2.168. do v a ­

gues d im in u tion s  de 2 à  3 francs . A u  com p­
tan t, le  M id i g a gn e  5 fran cs  à  1 ,3 ^  et l'O r- 
léans perd  10 fran cs  k 1,700.

P e t it  m ou vem en t de 5 fran cs su r le  Suez à 
3,715.L e  G a z re m o n te  d e lO fr .  à l,3 0 0  f r . I l y a  
un très  v i f  m o u vem en t do hausse su r VOm­
nibus à  1,850 au  com p tan t, e t à 1,825 à 
term e. L a  Thomson-IIousion  p e rd  9 fr . à 
1,571.L a  Sosnovice m on te  de 10 fr . à  2,515. L e  
R io  passe de 1,226 à  1,233, ap rès  1,227 et 
1,237. L a  De Beers, à  742, est un  peu  p lus 
haut q u ’h ie r. L e  Tramway de Tours  est 
fe rm e à 134 50. L e s  t ra v a u x  son t a c tivem en t 
poussés su r la  lig n e  de L u yn es , q u i se ra  m ise 
en ex p lo ita t io n  au  com m en cem en t d e  ju il le t .

L o  B ou rs ier*

M I M E S  a > O R
U n  re v ire m en t s’est p rod u it  h ie r  dans la  

ten u e du  m arch é  su d -a fr ioa in , e t i l  a été p lus 
sen sib le  au  S tock -E xch an ge  qu o  chez nous. 
C ’é ta it  la  l iq u id a t io n  à  L o n d re s , e t on  a tta ­
ch a it u n e g ra n d e  im p o rta n ce  â  la  m an ière  
d on t e lle  se passera it. O r, les  rep orts  se son t 
effectués très fa c ilem en t. S u r q u e lqu es  v a ­
leu rs, com m e la  Rand Mines e t la  Goldfields, 
i ls  o n t  m êm e été  in fé r ieu rs  k c eu x  de la  l iq u i­
d a tion  p récéd en te , ce  q u i sem b lera it  p ro u ve r  
q u 'u n  ce rta in  d é co u ve r t  s’est créé ch ez nos 
vo is in s .

L a  con sta ta tion  de ce fa it  a  m od ifié  l ’im ­
p ress ion  du  m arch é  a n g la is  e t p ro v o q u é  des 
rach a ts  q u i se trad u isen t p a r  un  re lè vem en t 
p resqu e gén éra l.

L a  Crown R eef e t la  Rose Deep, su r le s ­
q u e lle s  la  sp écu la tion  n ’a g it  pas, se son t con ­
ten tées, p o u r le  m om en t, de se m a in ten ir  à 
leu rs  cours p récéd en ts  de 18 l i v .  st. {453 fr.7 8 ) 
pou r la  Crown Reef, et de 10 l iv .  st. 3/4 
(271 fran cs ) p o u r la  Rose Deep. M a is  la  Mod- 
derfontoin  f in it  sen s ib lem en t p lus h au t, à 
12 l iv .  st. 1/16 (304 fr . 09) con tre  11 l iv .  st. 3/4 
la  v e ille .

A  P a r is , les  au gm en ta tion s  o n t  porté  p r in ­
c ip a lem en t su r les  v a le u rs  sp écu la tives  te lles  
qu e  la  Rand Mines, VEast Rand  e t la  Gold­
fields. A  s ign a le r  éga lem en t u ne rep rise  sur 
la  Village  à  239 fr . ,  la  Lancasier k 98 25 et 
l ’a c tion  Goerz and C® à 81. L a  Geldenhuis 
Deep a  été très fe rm e  à  288 fr . ,  e t la  May 
Consolidated s ’est tra ité e  en tre  143 fr . 50 et 
144 fr . A u  P a rq u e t, la  Treasunj se m a in tien t 
b ien  à 153 francs .

E n  fin  do com pte , e t b ien  q u ’aucune nou­
v e lle  du  T ra n s v a a l n e  nous so it  p a rven u e , la  
sem a in e  se te rm in e  d ’ une fa ço n  trè s  sa t is fa i­
sante.

H e n r y  D u pon t.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S

Société générale. —  Situation au 80 a vr il com ­
parée à la  précédento. P rin c ipa les variations :

Espèces.............................  52.72i.202 -h 79.045
Portefeu illecom m ercia l 227.845.449 11.154.796
R eports.............................. 8.288.379 — 311.745
Portefeu illo  titres   5.3.047.500 —  1.679.208
Avances sur garanties. 90 .161.0% - f  4.471.580 
Partie , indust. et comm. 2.582.848

Comptes do ch èqu es... 199.691.426 -j- 
Dépôts à échéance fixe. 118.301.500 -f- 481.000
Comptes à dispon ib ilité. 996.5S9 —  47.963
Effets à p a y e r ............... 52.323.247 —  2.454.962
Compt.cour, créditeurs. 231.205..391 -{- 19.439.839 
Bénéfices nets............... 1.230.782 4- 318.542

M B  El CiMSPilllDilCES
Du 27 M ai

  L o n d r e s .  —  M a lg ré  les  e ffo rts  rép é­
tés d e  c in q  rem orq u eu rs , e t b ien  q u e  la  m a ­
rée  fû t très  h au te  n ie r, lo  P a ris  n ’a  pu  être  
rem is  à  flo t.

Sa  p o s it ion  es t trè s  c r it iq u e . L a  m e r  est 
grosse.

A e e id e u t  d o  cbciu in  d o  f o r

A m ie n s .  —  ü n  tam pon n em en t s’est 
p rod u it la  n u it  d e rn iè re  su r la  l ig n e  de 
B ea u va is  au  T ré p o r t , p rès d e  la  g a re  de 
G ra n d v illie rs . I l  y  a u ra it p lu s ieu rs  b lessés, 
et les  d égâ ts  m a té r ie ls  se ra ien t assez con sid é­
rab les .

L a  g a re  d ’A m ie n s  a  e n v o y é  u ne équ ip e  
d ’une tren ta in e  d ’ou v r ie rs  pou r p rocéd er a u x  
tra v a u x  nécessités pai- l ’accident.

I.C  p r o g r a m m e  d o *  f è t e o  d e  T o a lo n  
e n  r b o n n e a r  d o  l a  m is s io n  .M a rc h o n d

T o u l o n .  —  A p rès  a v is  du  g o u ve rn e ­
m en t, les  au torités  o n t  a rrê té  ce  so ir  le  p ro ­
g ra m m e o f f ic ie l  du  sé jou r  de la  m iss ion  M a r ­
ch an d  à  T o u lo n .

L e  c ro is eu r  ram en an t la  m iss ion  en F ran ce  
est a ttendu  le  m a rd i 30 m a i v e rs  m id i. Q uand 
le  D'Assas se ra  a m a rré , des o ffic ie rs  de l ’ état- 
m a jo r  du  c in q u ièm e  a rron d issem en t m a r i­
t im e  iro n t  sa lu er le  co m m a n d a n t M arch an d  
et le  co n d u iron t â  la  p ré fec tu re  m a r it im e , où 
i l  sera  reçu  p a r  le  v ic e -a m ira l de L a  Ja ille , 
p ré fe t  m a r it im e , e t ou  i l  sera  p résen té  à d i­
ve rses  au to r ités  m ilita ire s  e t c iv ile s  e t a u x  
dé légu és  e n vo y és  p a r M M . L o c k ro y , m in is tre  
de la  m a r in e  ; K ra n tz , m in is tre  de la  gu erre , 
e t G u illa in , m in is tre  des co lon ies . P e n d a n t 
ce tem ps, la  m iss ion , fo r te  de cen t so ixan te - 
d ix  hom m es , d on t h u it  o ffic ie rs , sept sous- 
o ffic ie rs , cen t q u a ran te  t ira illeu rs , u n  in te r ­
prète , etc ., d éb a rq u era  dan s  l ’a rsen a l, su r lo  
q u a i d e  l ’H o r lo g e . L e  p ré fe t  m a r it im e , a ccom ­
p a gn é  du  com m an d an t, se  ren d ra  sur ce q u a i 
e t passera  la  r e v u e  de la  m iss ion . C ’est a ce 
m om en t q u e  le  co m m a n d a n t rem ettra  à  l ’en ­
se ign e  de va is s ea u  D y e  la  c r o ix  de ch eva lie r  
d e  la  L é g io n  d ’h on n eu r q u e  v ie n t  d e  lu i ac­
co rd er  le  g ou vern em en t.

A p rès  cette cérém on ie , la  trou p e de la  m is ­
s ion , en cadrée  p a r  des détach em en ts d ’ in fa n ­
te r ie  e t d ’a r t i l le r ie  de m arin e , et p récéd ée d e là  
m u s iqu e  du  4® ré g im e n t d ’in fa n te r ie  d e  m a ­
r in e , se d ir ig e ra  v e rs  l a  caserne des Iso lés , au  
p o r t  m arch an d . A p rès  q u ’e l le  au ra  déposé ses 
a rm es et recon n u  son  ogem en t, e lle  re c ev ra  
à  la  casern e le s  m éd a ille s  o ffe rtes  p a r la  m u ­
n ic ip a lité  do  T o u lo n .

L e s  o ffic ie rs  de la  m iss io n  se  ren d ron t en 
v o itu re  à  l ’h ô te l de v i l le ,  où  au ra  lie u  la  ré ­
cep tion  p a r  l ’éd ilitô  tou lon n a ise , e t où  d é file ­
r o n t  le s  d iv e rse s  d é lé ga tio n s  q u i rem ettron t 
leu rs  cad eau x  et sou ven irs . D e  l ’h ô te l do 
v i l l e  la  m iss ion  et les  o ffic ie rs  se ren d ron t au  
ja rd in  de la  v i l le ,  où  un  v in  d ’h on n eu r leu r  
sera  o ffe r t  p a r  la  m u n ic ip a lité . L e  co rtège  
sera  com p lé té  p a r  le s  m u s iqu es  et o rph éon s  
de la  v i l le .

L e  so ir , à  sept h eu res  e t  d em ie , le s  o ffic ie rs  
ass is te ron t à  u n  d în e r  o ffe r t  p a r  l e  p ré fe t  m a ­
r it im e .

P e n d a n t le  d în e r , e t p o u r a lte rn e r  a vec  la  
m u s iqu e  des éq u ip a ges  d e  la  flo tte , q u i se 
fe ra  en ten d re  dans le  ja rd in  de la  p ré fec tu re  
m a r it im e , u n  fe s t iv a l sera  d on n é  sous le  k io s ­
q u e  de la  p la ce  d 'a rm es , p a r  les  m u s iqu es  et 
o rph éon s  de la  v i l le .

L e  co m m a n d a n t M a rch a n d  e t  les  o ffic ie rs  
d ’in fa n te r ie  d e  m a r in e  lo g e ro n t au  G ran d - 
H ô te l.

L e  len d em a in  m ercred i, i ls  seron t v ra is e m ­
b la b lem en t, ii b o rd  du  Brennus, les  h ôtes du  
v ic e -a m ira l F o u rn ie r , com m a n d a n t en  ch e f 
l ’escadre  de la  M éd ite rran ée . A  c in q  heures 
q u a ran te-n eu f du  so ir, d ép a rt p o u r P a r is , où  
la  m iss ion  a rr iv e ra  le  len d em a in  m atin  je u d i, 
à  n eu f heures.

E c h a n g e  d o  g i f l e s  e n t r e  a v a e a t s

M a r s e i l l e .  —  ü n e  scène assez v io -
len te  a eu lie u  au  P a la is  d e  ju s tice , dans la  
s a lle  des pas-perdu s, en tre  d eu x  a voca ts  de 
n o tre  b a rrea u , M M . P ia n n e llo  e t A u q u é . 
A  la  su ite  d ’a rt ic le s  in ju r ie u x  parus dans un  
jo u rn a l, e t d o n t M . A u q u é  é ta it  soupçon né 
d ’être  l ’au teu r, d es  g ifle s  o n t  été  échangées. 
L e  C on se il d e l ’O rd re  est sa is i d e l ’in c id en t, 
m a is  o n  se dem an d e au  P a la is  s ’i l  a  ré e lle ­
m en t à  co n n a ître  de l ’ a ffa ire , ou  s i ce lle -c i 
r e lè v e  d u  T r ib u n a l c o rre c t io n n e l.

E n e  T i l l e  d é t r a l t e  p a r  l e  f e n

 V a r s o v i e .  —  L a  v i l l e  d e  B a rn o w ,
dans lo  g ou vern em en t d e  D u b lin , v i l l e  q u i

•

com pt© 2,800 h ab itan ts , a  été com p lè tem en t 
d é tru ite  p a r u n  e ffro ya b le  in cen d ie . L e  feu  
a v a it  été m is  à  tou s les  co ins de la  v i l le .  U n e  
m a ison  en feu  s’est e ffon drée , e t qu in ze  per­
sonnes on t p ér i dans les flam m es. C ette  ca tas­
trophe a  p rod u it  uno g ran d e  consterna tion .

Arsrus*

ÜN BIENFAIT 
N’EST JAMAIS PERDU

Ce vie il axiom e est toujours jeune et 
dans tous les pays du monde il trouve 
son application.

A u  printemps de l’année 4871, les ar­
tistes des théâtres de Paris ne rou­
laient pas sur l’or. Les scènes parisiennes 
avaient chôm é pendant la guerre ,et la 
Commune, et beaucoup d'acteurs et 
d ’actrices n’étaient même pas riches du 
tout.

Or, il arriva  qu’une artiste anglaise, 
miss Lyd ia  Thom pson, alors en tournée 
en Am érique, apprit la détresse de ses 
camarades parisiens, et, spontanément, 
sans avo ir aucune relation personnelle 
au milieu d ’eux, par sim ple bonté d'âme, 
profilant de sa popularité dans les villes 
qu’elle traversait, organisa des représen­
tations à leur bénéfice !

Elle en organise à "Washington, à Ph i­
ladelphie, à Pittsburg, à la Nouvelle- 
Orléans.

Les sommes qu’elle envoya ainsi en 
France se montèrent à 25,000 francs.

J^ai sous les yeux les lettres qu’elle 
écriv it alors à nos compatriotes, et des 
protestations de gratitude de. ceux-ci. 
J’ai aussi l'original de la lettre qu’écrivit 
à miss Lyd ia  Thompson le baron Taylor, 
fondateur et alors encore président de 
l ’Association des artistes. Il faut la lire :

Paris , le  14 ju in  1894.

A Madame Lydia  Thompson 
M adam e,

L e s  m ots  nous m an qu en t à v o u s  d ire  ce qu e 
nous a vo n s  ressen ti en  a pp ren an t v o tre  g é n é ­
reu se in it ia t iv e  e t son ex c e lle n t  résu lta t.

C ertes, tou t n o y és  q u ’ils  s o ien t  dans les 
im m en ses  ca lam ités  qu e su pporte  la  E’rancè, 
nos m a lh eu rs  p a rticu lie rs  son t b ien  grands. 
E h  b ien  ! nou s serion s p resqu e ten tés  do les  
b én ir  pu isq u ’ ils  nous on t ra is à m êm e de 
con n a ître  les  é la n s  de v o tre  cœ ur.

L ’ il lu s tra tio n  q u e  v o tre  ta len t vo u s  a  ac-
uise, est rehaussée et nous vous prions, ma­

dame, de recevoir l’expression émue de notre 
profonde gratitude. Veuillez en réserver une 
part aux artistes de votre compagnie qui vous 
ont aidée à accomplir cet acte admirable de 
fraternité.

L e  C om ité  des A rt is tes  d ra m atiqu es  fra n ­
ça is  n ’a  pas vo u lu , m ad am e, q u e  ce fa it  don t 
i l  a  été  .si v iv e m e n t  touché res tâ t s im p lem en t 
con sign é dans ses a rch iv e s  à la  date où i l  
s ’est p ro d u it ;  i l  a  v o u lu  en  con sacrer le  sou ­
v e n ir  et, en conséquence, a  déc id é  dans la  
séance de ce  jo u r , q u e  v o tr e  n om  sera it ins­
c r it  p a rm i le s  soc ié ta ires  perpétu els . R ton  de 
)lu.s n a tu re l q u e  d ’é tern iso r le  b ie n fa it  qu a n d  
a  recon n a issan ce d o it ex is te r  tou jou rs .

V eu ille z  re c evo ir , m ad am e, l ’assu rance res­
pectueuse de nos sen tim en ts  les  p lu s  a ffec­
tueusem ent d évou es  et de n o tre  p a rm ite  consi­
d éra tion .

Les membres du Comité présents à Ut 
séance,

B a ro n  I .  T a y l o r .  n rés id en t: D o -

R IT IE R , M a U B A N T , Ph. Ô .M ER,
M a n u e l  , L a t o ü c u e  , Ch. • P o n -
C H A R D , S U R V IL L E , C a STELLANO .

Eh bien ! cette fem m e généreuse, qui 
fut extrêm em ent riche, est aujourd’hui 
pauvre. Elle a été ruinée par un mari 
sans scrupules, et vo lée par des im pre- 
sarii.

M m e Sarah Bernhardt, M. Coquelin 
aîné et M. Bertrand, président de l’As­
sociation des artistes, ayant appris cette 
infortune si particulièrement intéres­
sante, n ’ont pas voulu qu'il fût dit que 
les artistes français n’ont pas apporté 
leur aide à celle qui fut, il y a trente ans, 
si spontanément bonne pour eux.

Et ils ont organisé une représentation 
au bénéfice de M m e Lyd ia  Thom pson, 
qui aura lieu à la Porte-Saint-Martin, 
jeudi ! “ ■ juin, en matinée.

Cette représentation sera très belle.
M m e Sarah Bernhardt y  jouera avec 

M lle M arcya (la reine), Si. Chameroy 
(Polonius) et M. R ipert (le spectre) le 
3® acte ù 'H am let, où elle vient de triom ­
pher.

M m e Réjane jouera avec MM. Guitry 
Numès, Frédal, Num a et Gildès le 2®actv 
de Lysistrata.

Coquelin jouera le 2® acte de Cyrano  
avec Jean Coquelin, Volny, Desjardins, 
Gravier, Péricaud, M lles M aria LegauU, 
Esquilar, M iro ir et Bouchetal.

M. M ounet-Sully jouera le 5® acte 
A'Othello, avec M M . Baillet, Paul Mou- 
net, Hamel, Delaunay, Gaüdy, M lle Lara 
et W anda  de Boncza.

L ’Opéra prêtera son concours égale­
ment dans la personne de ses meilleurs 
artistes. Citons déjà MM. A lvarès et Bar- 
tet, M lle Louise Grandjean et M m e Car- 
rère.

M m e Bartet, de la Comédie-Française, 
et M . Coquelin cadet apporteront aussi 
leur collaboration à cette œ uvre de gra­
titude et de bienfaisance.

L e  program m e n ’est pas encore tout à 
fait arrêté. Nous le pub ierons complète­
ment en temps utile.

On peut retenir ses places, dès au­
jourd'hui, au théâtre de la Porte-Saint- 
Martin.

Donnons à présent quelques rensei­
gnements sur la personnalité artistique 
de la bénéficiaire.

M m e Lyd ia  Thom pson est très aimée 
et très estimée dans 'aristocratie londo- 
dienne. Elle débuta comm e prem ière 
danseuse en 4852 à lie r  M ajesty ’s Thea- 
tro dans un ballet qui la classa aussitôt 
au prem ier rang. Depuis, tous les ans 
elle triompha dans les pantomimes de 
Noël, les burlesqties, com m e on dit en 
Angleterre, et aussi dans des parodîes- 
Ses principaux succès, elle les a obtenus 
dans une féerie intitulée Cygnetta, dans 
une parodie du Freischutz, le Camp du  
D rap  d 'O r et Barbe Bleue. Une de ses 
dernières créations, sinon la dernière, 
fut celle de Bobinson Crusoé, dans la fée­
rie de ce nom.

C’est Lyd ia  Thom pson qui m it à la 
mode et fit naître ce genre spécial dans 
lequel elle a eu des im itatrices, comm e 
KatoVaughan et Nellie Farren,,qui Tont 
peut-être égalée, mais dont aucune né l'a 
surpassée. Elle avait la grâce, l'entrain, 
le diable au corps, l’esprit et la gaîté sans 
jamais tom ber dans le triv ia l ni dans 
quelque chose de pire que l’on vo it au­
jourd ’hui, où les Anglais exigent quel-

Ayuntamiento de Madrid



en

q u e  c h o s e  d e  p lu s  é p ic é  q u e  l e s  s p e c ta ­
t e u r s  d ’i l  y  a  v i n g t  a n s .

R é p é t o n s  q u e  c e t t e  m a t in é e  s e n s a t io n ­
n e l l e ,  —  o ù  l e  p u b l i c  v a  s e  p o r t e r  e n  
f o u l e , — a u r a  l i e u  j e u d i  1“  ju in ,  e t  n e  
p o u r r a  p a s  ê t r e  r e m is e ,  e n  r a is o n  d u  
p r o c h e  d é p a r t  d e  M m e  S a r a h  B e r n h a r d t  
p o u r  L o n d r e s .

Jules Huret.

COÜRRIER DKS THEATRES
S p ectac les  d e  la  s e m a ia e  :

A  r e p é r a  : lu n d i, H am let ,* m erc red i, Jo­
seph, Briséis ; v e n d re d i, Ham let ; sam ed i 
(p o u r  ren d re  la  rep résen ta tion  du  17 fé v r ie r  
EUX a b on n és  du  v e n d re d i),  Joseph, Briséis.

A  la  C om éd ie -F ra n ça is e  : lu n d i, m ercred i, 
v e n d re d i, sam ed i, le T o rre n t;  m a rd i, le Cid, 
TEcole des m aris. Com plim ent au P u b lic  ; 
jeu d i, le M ariage de Ĵ ’ip a ro .

A  l ’O p é ra -C om iq u e  : lu n d i, M anon ; m a rd i, 
Cendrillon  ; m erc red i, la Vie de bohème, le 
Cygne ; jeu d i, C endrillon  ; v e n d re d i, Car­
m en ; sam ed i, Cendrillon.

A  rO d éo n , lu n d i, le Cid, le Jeu de l ’am our 
et du hasard; m a rd i, m e rc red i, je u d i, v e n ­
d red i e t sa m ed i, Ma B ru !

A u  T h é â tr e -L y r iq u e  de la  R en a issa n ce  : 
lu n d i, le Barbier de Séville  e t  l 'E n fa n t p ro ­
digue  ; m a rd i, p re m iè re  d u  Duc de F erra re  ; 
m erc re d i e t v e n d re d i, le Duc de Ferrare-, 
je u d i, M artha ; sam ed i, Iç Barbier de Séville 
et yèn fan tp rod igue-, dimanche 4 ju in , m a­
t in é e  p o p u la ire  à  m o it ié  p r ix  à tou tes  p laces, 
le  Bouffe et le ta illeu r  e t  le Barbier de Sé- 
v il le ;  so irée , Martha.

A  rO p é ra , d em a in  so ir , M l le  E m m a  C a lv é  
ch an tera  ̂ u r  la  p re m iè re  fo is  le  r ô le  d ’O ph é­
l ie  dans Éam leu

C ’est M . G a ilh a rd  —  et n on  M . G u ich a rd , 
co m m e  o n  nou s l ’a  fa i t  d ir e  —  le  d ire c teu r  
de l ’O p é ra  q u i, p e rson n e llem en t, a  fa it  ré ­
cem m en t au près du  p r é fe t  de p o lic e  u n e dé­
m arch e , d ’a iU eu rs res té e  sans e ffe t, e t q u i 
a m èn era  p o u r le  t a r i f  d e s  pe tites  p la ces  les  
ré fo rm e s  p ro je té es  p a r l e  m in is tè re  des h eau x - 
a rts  e t d on t noua a v o n s  p a r lé  h ie r.

O n  v a  m on te r  —  co n cu rrem m en t —  â  
rO p é ra , le  Lanceîot d e  M . V ic to r in  Jon c iéres  
e t  la Prise  de Troie.

L e s  décora  de la P rise  de Tro ie  o n t  été 
com m a n d és , le s  d eu x  p re m ie rs  à  M . J a m b on , 
le s  d e u x  d e rn ie rs  à  M . A m a b le .

H ie r ,  on  a  en ten du  M . L u ca s , u n  tén o r  
d o n t le  succès a  été  des p lu s v i f s  à B o r­
d e a u x  e t  d on t r e n g a g e m e n t  s em b le  assu ré  à  
rO p é ra . ^__________

L e  18 ju in , o n  fê te ra  L é o  D e lib e s  à  L a  
F lè c h e .

C ette  rep résen ta tion  d e  g a la  a u ra  lie u  au  
m a n ège  au  P r y ta n é e ,  e x cep tio n n e lle m en t 
p rê té  p a r  e  m in is tè re  d e  la  gu e rre .

L ’O péra  d o n n era  le  secon d  acte  de Cop- 
pélia .

L ’O péra -G om iqu e d o n n era  u n  acte  deLakmé 
e t  un  acte  du  Rot l'a  dit.

M M . P a u l V id a l  e t A n d r é  M essager  on t 
ten u  à  h on n eu r d ’a l le r  eu x -m êm es d ir ig e r  
l ’orchestre.

O n  a v a it  d em an d é à  n o tre  co lla b o ra teu r  
P h . G ille s , le  p lu s fid è le  a m i de L é o  D e lib e s  
e t le  lib re tt is te  de ses p r in c ip a u x  ou v ra ges , 
d e  fa ir e  u n  â-propos. M a is  P h . G il le  d e va n t 
p ro n o n ce r  u n  d iscou rs , a  dù  d éc lin e r  l ’o ffre .

O n  nou s éc r it  :

Voiis d ites dans une de vos intéressantes ind i­
cations du Figaro que notre ch er Mounet ne 
jou era  plus le  Cid qu’une seule fois, m ardi pro­
chain  âO ju in, devant les abonnes. Les autres 
publ es, dont noua somir/'s, protesten t contre la  

au»'Brt'’i> iiëfïéê4« î i »U 8 supplions 
Môunet de Jouer R od rigu e  au m oins deux fo is 
encore pour ses adm irateurs qui son lég ion , 
m ard i prochain... e t un autre so ir. —  M erci I 

U n  6 R0 UPB d ’é tu d ia n t s .

R e n v o y é  à  M . C la re tie .

P o u r  rép on d re  a u x  n om b reu ses  dem an des

3ui lu i son t adressées r e la t iv e m e n t  a u x  dates 
es p roch a in es  rep résen ta tion s  d e  Cendrillon, 

l ’a d m in is tra tion  de l ’O p éra -C om iq u e  nous 
p r ie  d ’an n on cer q u e  ces da tes  o n t  été a in s i 
f ix é e s  ju s q u ’au  l o  ju in  :

M a rd i w  m a i, je u d i 1®* ju in , sa m ed i 3, 
m a rd i 6 , je u d i 8 , v e n d re d i 9, m erc re d i 14, 
v e n d re d i 16 et d im a n ch e  so ir  18.

L ’en ga gem en t de M . B o isse lo t au  V a u d e ­
v i l l e  —  d o n t V ex p ira t io n  est v e n u e  —  lu i as­
su ra it  u n e rep résen ta tion  d ’a d ie u x  à  ce théâ ­
t r e  où  i l  v ie n t  de p a sser v in g t-q u a tre  années 
con sécu tives .

V u  l ’ép oqu e a va n cée  d© la  sa ison , M  P o re l, 
d 'a cco rd  a vec  le  b én é fic ia ire , a  rem is  ce tte  
rep résen ta tion  a u x  p rem ie rs  jo u rs  d ’oc tob re , 
q u a n d  tou s  nos th éâ tres  seron t rou verts .

A in a ijç e tte  p e tite  so len n ité  se t ro u v e ra  co ïn ­
c id e r  a vec  le.s «  p re m ie rs  pas »  de l ’a rtis te  
a im é  du  p u b lic  —  et d e  tou s ses cam arades  
—  su r l a  scène d u  P a la is  R o y a l.

M m e  Sarah  B ern h a rd t v ie n t  d e  ré en ga ge r  
à  son  th éâ tre  M . A n d r é  C a lm ettes , l ’e x c e lle n t  
com éd ien  q u i a  rep r is  à  cô té  d ’e lle  le  rô le  à e  
S ca rp la , de la  Xosca, a v e c  l e  succès q u e  l ’on  
ae rap p e lle .

Jules Huret*

SPECTACLES k  CONCERTS
A u jo u rd ’h u i :
A  la  B o d in ié re , â  2  h eu res  ; C on cert  d on n é 

fious le  p a tron age  d e  M m e la  com tesse  de 
B ea u rep a ire , en  fa v e u r  de l ’Œ u vre  des tu b er­
cu leu x .

—  A u x  M a th u rin s , à  3 h . 1/2 : Vive VAi­
m ée ! Le pauvre bougre et le bon génie : 
M lle  D e v a l, G u yo n  fi ls  ; le s  ch an son n iers . —  
A  4  h . 1/2 : X a  Marche à l ’E to ile  ; X e  Sphinx, 
de M . G eo rges  F ra g e ro lle , in te ro ré te e  p a r 
i ’a u teu r; Qu'est-ce que tu  prenas p o u r  ta 
revue f  r e v u e  d e  M M . F . R o u g e t  e t J. de 
M auprey>  jo u é e  p a r  M lle  R e in e  S id d y .

L a  d ire c t ion  des F p lie s -B ergè re  in fo rm e  le  
p u b lic  q u e  B a lth y  et F o rd y c e  en tren t en scène 
dan s  P o u r  q u i s'emballe-t-y, à  d ix  heures p ré ­
cises.

L u n d i, à  la  s a lle  P le y e l ,  M m e  D e la g e -P ra t, 
l e  p ro fesseu r b ie n  connu , d o n n era  u n e  séan ce 
d e  sonates, p ian o  et v io lo n , a vec  l e  concou rs 
d e  M . T h . L a fo rg e ,

•------------ H «.. - ■ ■ -
, C a  so ir , à  M a r ign y^  so irée  de g a la  p o u r  fê ­

te r  le  D e rb y , cette p rem iè re  g ra n d e  ép reu ve  
de la  sa ison  sp o rtiv e . A u  p rog ra m m e , la  Fon ­
taine des F ee s ,-a ve e -M lles  A n g è le  H éra u d , de 
B éaa i, C lém en ce  d e  P ib ra c , R e n é  G a u tie r , 
D esroch es  e t  de M e llos .

.M ou U n -ftou ge , g ra n d e  fêh 
n u it , à  1 o cca s ion  d u X )e rb y  d e  C h a n tilly .

A .  M e ro k le iu *

fê te  de

lia Vie Spoptit/e
LE TURF

n o t e s  s u r  c h a n t i l l y  
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P A R T A N T »  E T  M O N T ES PR O BA BLE S

H olocauste.........................  E . 'Watlcins
H erVé   !Dod(t
P erth  Lfine
Chat Botté.......................... y -
P éga se ................................. Dodco
Léandre I I .........................  T. French
Cognac................................. W eatherdon
VeTasquez...........................  M adge
'Tostat • « t .»• • * * • • • • * • é••* Barlen

D E R N IÈ R E  COTE DES PARIS

4/5 H olocauste 20/1 Pégaso
5/2 Perth  33/1 les autres

14/1 Cognac

I l  y  a  d es  D e rb y s  d on t on  d it  q u ’ ils  son t 
très ouverts, c ’est-â -d ire q u e  n ’ im p orte  q u e l 
ch eva l du  ch am p  se p résen te a vec  sa petite  
chance. L e  D e rb y  de cette an n ée a p lu tô t l ’a ir  
fermé-, c ’est un D e rb y  à quatre chevaux, en 
deh ors  d esqu e ls  i l  p a ra it  in u tile  de s ’a tta rd er 
â  ch erch er lo  gagn a n t. Ces q u a tre  ch eva u x  
son t H o lo c a u s te , P e r th , C ogn ac et Pégase. 
N ou s  a vo n s  les d eu x  ch eva u x  de v o lé e :  H o lo ­
cau ste et P e r th , e l le s  d eu x  ch eva u x  d e  tim onf: 
C ogn a c  et Pégase.

ô n  peu t im a g in e r  ce q u e  l ’on  a u ra it à d ire , 
après la  course, pou r e x p liq u e r  la  v ic to ire  de 
cn acu n  de ces q u a tre  concu rren ts.

S i P é g a s e  g a g n a it , v o ic i com m en t on  ap- 
ïréc ie ra it  sa v ic to ire  ; a L e  f i ls  de F itz  H am p - 
o n  et L a  P a p illo n n e , q u i a  couru  d eu x  fo is  

non  p la cé  a  d eu x  ans, a v a it  p rod u it  une 
ex ce llen te  im p ress ion  dans le  p a d d o ck ,q u a n d  
i l  est ven u  a L o n gch a m p s  d ispu ter le  p r ix  
G re ffu lh e , où  i l  a  pu  p rendre la  seconde p la ce  
en tre  T a p is  V e r t  e t F ra n co  R u sse. On le  tro u ­
v a it  très  j o l i  ch eva l, le  p lu s j o l i  du  lo t  ; on  
l ’e s tim a lt à  m o it ié  p rêt, e t des conna isseurs 
p a r la ien t d é jà  de la  ch an ce  q u ’i l  p o u v a it  
a v o ir  dans l e  p r ix  d u  Jockey -C lu b , p o u r le ­
q u e l i l  s e m b la it  sp éc ia lem en t p réparé . P é ­
gase  n e figu ra it  pas , tro is  jo u rs  après, dans 
la  P o u le  a ’E ssa i des pou la in s , p e r fo rm a n ce  
sans s ign ifica tio n  ; en su ite  i l  g a g n a it  fa c ile ­
m en t le  p r ix  d u  T ro c a d é ro , ne n a ttan t q u e  
L a  C o rd il l lè re  e t  Ja rn ac . On p o u v a it  supposer 
q u ’i l  jo u e ra it  le  m êm e rô le  q u e  D a x  en 1898, 
m a is  i l  é ta it  d if f ic i le  de lu i a cco rd er m ieu x  
q u ’u n e p lace , v is -à -v is  de ch am p ion s  consi- 
a érés  de p rem ie r  o rd re  et a ya n t fa it  leu rs 
p reu ves , com m e H o locau ste , P e r th  et C ognac. 
P ég a s e  est u n  frè re  de P r im ro s e  et de P o u r ­
tan t. »

C ogn a c  v a in q u e u r , nou s a u rion s  d ’a b o rd  à 
jo u e r  n o tre  p a r tie  dan s  un  con cert d ’é lo ges , 
ré s e rvé  à une écu rie  aussi s y m p a th iq u e  qu e 
c e lle  de M . P ra t  E n  p a r la n t du  ch eva l, nous 
d ir io n s  : «  A p rès  a v o ir  rem p o rté  à d eu x  ans 
la  P o u le  des p ou la in s  et le  C r ité r iu m  de V in ­
cennes, i l  a  sub i une d é fa ite  des p lu s h on ora ­
b les , con tre  R a ille u r  en  p le in e  fo rm e , dans le 
B ien n a l. C ette  année, p o u r sa  réa p p a r it ion , 
i l  rem p o rta it  a isém en t le  p r ix  de v in c en n es , 
b a tta n t fa c ilem en t Sosp iro , C yc lop ée  e t  M il i­
t a ir e ;  i l  g a g n a it  en su ite , tout Juste, le  p r ix  
D e lâ tre  con tre  Iv a n  IV ,  m a is  tou t le  m onde 
co n sta ta it  q u 'i l  a v a it  ép rou vé  dans la  course 
un  d ésa va n tage  q u i a v a it  fa i l l i  la  lu i fa ire  
perdre. C ogn ac est p a r  F itz  R o y a  et C anzo- 
n e tta , n é  au  h a ras  de C récy -F itz-Jam es, chez 
M . J. S te rn ; U a  été p a y é  7,000 fra n cs  p a r M . 
J. P ra t  a u x  ven tes  de D e a u v ille . On p o u va it  
red o u te r  p o u r lu i la  gu ign e  d e *W ea m erd o n , 
m a is  W ea th e rd o n  s’en  est t iré  à son  a v a n ­
tage . »

S i P e r th  so rt va in q u e u r  d u  tou rn o i, v o ic i  
com m en t sera  sans dou te  cé léb rée  sa  v ic to ire  : 
«  O n  p o u v a it  s ’a tten d re  au succès de ce ra ­
v is sa n t ch eva l, v r a i  typ e  du  pu r sang, ap p a ­
ren té  à  la  race  de S a in t-S im on . L e  pou la in  
de M . C a illa u lt  a v a it  su b i à  d e u x  ans, pen­
dan t la  réu n ion  de D e a u v ille , des d é fa ites  
a u xq u e lle s  la  su ite de sa  ca rr iè re  ne perm et 
d ’a ttr ib u er  au cu n e d é fa v e u r  ; i l  s ’é ta it  b ien  
réh a b ilité  à l ’au tom n e, en g a g n a n t d eu x  fo is  
à  V in cen n es  et en cu e illa n t le  C r ité r iu m  In ­
te rn a tion a l. M a is  i l  n ’é ta it  p a s  fa c ile  d e  le  
ir é fé re r  à H o locau ste , q u i r a v a i t  ba ttu  dans 
e G ra n d  G ritô riu m . I l  est v r a i  q u e  ce jo u r - là  

o n  a v a it  p a r lé  d ’ un a cc id en t de course qu i 
lu i  a v a it  créé u ne in fé r io r ité  é v id en te . P e r th  
a  été é le v é  au  hai-as du  G azon , chez M . M a u ­
r ic e  E p h ru ss i, et p a y é  27,500 fran cs  a u x  v e n ­
tes de D e a u v ille . I l  a v a it  la  m o n te  do T .  L a n e . 
C ’é ta it  un  ru d e a tou t ! »  ;

S i c ’est au  cou  d ’ I Io lo ca u s te  q u e  d o it s ’a t­
ta ch er  le  ru b an  b leu , nou s au ron s à en p a r­
le r  en CCS term es : «  L o  fa v o r i  a  tr iom p h é , 
com m e l ’ in d iq u a ie n t  ses b r illa n te s  p e r fo r­
m an ces et com m e le  fa isa it  p r é v o ir  son m é­
can ism e pu issan t.' I l  a. ja s tm é  sea v ic to ire s  
tW ô'm ôhânîes du  C r ité r iu m  d e  M a iso n s -L a f-  
fitte , a u  G ra n d  C r ité r iu m  à  L on gch a m p s , du
Sr ix  L e  D es tr ie r  à M a iso n s -L a fü tte  1 année 

errn iè re , et, cette  année, du B ien n a l, du  p r ix  
L a  R o ch e tte  e t d u  p r ix  L u p in . I l  a ff irm a it  la  
fo rc e  de la  race  de M a r t in v a s t  en  g én é ra l e t du  
S a n cy  en p a r ticu lie r , au qu e l on  ne peu t p lus 
con tester, en p résen ce des b r illa n te s  v ic to ire s  
de P a lm is te , C h a m b ertin  e t  H o lo cau s te , le  don  
de b ien  ten ir  la  d is tan ce. E d ou ard  W a tk in s  l ’a 
m on té  a vec  sa  m a îtr is e  e t sa  v ig u e u r  h a b i­
tu e lles . »

M a in ten a n t, i l  fa u t r e v e n ir  au tem ps p ré ­
sent, con c lu re  et ju s t if ie r  m a  p ré fé ren ce . On 
a  rem a rq u é  p o u r H o lo ca u s te  e t  P e r th  q u ’ils  
n ’a v a ie n t  r ien  ba ttu  de fa m e u x  dans leu r  an­
née de 3 ans. G’est un  fa it  q u i se rep ro d u ira  
p resqu e tou jou rs , aussi b ien  en  F ran ce  q u ’en 
A n g le te r re . Ce fa it  est in h é ren t à l ’ im p o r­
tan ce  a c tu e lle  du  bu dget des courses. L e s  
cracks p eu ven t sans in c o n vé n ien t  se p a r ta g e r  
le  gâ tea u  des g ran d s  p r ix , en  n e ren con tran t 
qu e des com p arses  ju s q u ’au  D e rb y . C ’est 
m êm e ce q u i d on n e  ta n t  d ’a ttra it  à  cette 
ép reu ve  déc is ive .

L e s  ra ison s  q u i m ilite n t  en  fa v e u r  du  che­
v a l  g r is  de M . de B rém on d , c ’est d ’a b o rd  l ’o­
p in io n  g én é ra le  q u i en fa it  sans con teste  lo 
p re m ie r  fa v o r i,  c  est la  con fian ce  q u ’i l  in s ­
p ire  à son écu rie , con fian ce q u i n ’ es gu è re  à 
d é d a ig n e r . . C ’est B ru ce  L o v e ,  a ss ign a n t le  
n® 6  à  H o locau ste , le  n® 8  à  P e r th  et le  n® 16 
à  C ognac. D e  p lu s, l ’e x p ér ien ce  nous ensei- 

• g n e q u e  le s  ch e v a u x  pu issan ts  o n t  tou jou rs  
eu u n  rée l a va n ta g e  dans la  course. S u ivon s  
la  lis te  en rem on tan t, e lle  nou s d on n e : G a r­
defeu , P a lm is te , C h a m p au b ert, O m n iu m  I I ,  
G ospod ar, C hên e R o y a l,  E rm a k , H eau m e, 
G lo v e r , etc.

L a  v ic to ir e  d ’ H o lo cau s te , a u jou rd ’ hu i, dans 
le  p r ix  d u  Jock ey -C lu b , a u ra it  un  a ttra it  spé­
c ia l, e lle  en d é te rm in e ra it  le  d ép a rt pou r 
E p som  et nou s d o n n era it la  chance d ’un 
double event : D e rb y  fra n ça is , D e rb y  a n g la is , 
d on c  l ’occas ion  e s t  ra re . 11 y  a  l ie u  d ’espérer 
q u e  le  gagn a n t sera  :

HOLOCAUSTE
P o u r  le s  p laces  : P e r th  et C ogn ac.
D a n s  le s  au tres p r e u v e s ,  ou  peu t v o i r  : 

dan s  le  p r ix  de la  R e in e  B lan ch e  : H a u t  N i l  
e t N é r é e ;  dan s  le  p r ix  de D a n gu  : G a rd e fe u ; 
dan s  le  p r ix  de G o u v ie u x  : A l ic e  ou  S adou r­
n in ;  dan s  le  p r ix  des E ta n gs  : W a s h in g to n  
OQ L itU e  M o n arq u e .

et L a  M éduse. A v a n t  les  tr ib u n es  1,0 M éduse 
se rap p roch a it et, en fa ce , m en a it  devan t 
V a lm y  U , T o u r ly  et L a  G rau. En tre les  tou r­
nan ts  T o u r ly  dépassa it V a lm y  I I ;  L a  C rau  
v e n a it  à  l ’ en trée  de la  l ig n e  d ro ite  pou r i ’em - 
p o r te r ^ e  c in q  lon gu eu rs  s u r T o u r ly ;  V a lm y  H  
tro is ièm e à s ix  lon gu eu rs .

P a r i m u tu el à 10 fr. : ^  fr . 50. P la c é s  : L a  
C rau , 16 fr .; T o u r ly ,  10 fr . 50.

L e  P r ix  de Càd/ons, 5,000 fr ., 2,100 m ètres, 
a  été  pou r C ou rage to the la s t (16/10), au 
com te  P .  de S a in t-P h a lle  (A .  M o n k ), e t L a m en to  
(4/5), à M . Jam es M oore  (A . L a v is ) ,  dead  
beat, b a tta n t L a  S o is ière , à M . de Bonne- 
ch ose (C . H a rradan cc ).

L a  S o is iére  a m ené très  v it e  d e va n t C resse- 
re lle , C ou rage to the la s t, M on arch  et L a ­
m en to . A  l ’a va n t-d e rn ie r  tou rn an t C resse- 
re lle , L a m e n to  et M on arch  se rapproch a ien t, 
C ou rage to the la s t  d e rn ie r . A  l 'en tré e  de la  
lig n e  d ro ite  C ou rage  to  the la s t se d é tach a it 
et sem b la it  l ’em p orte r  fa c ilem en t, qu an d  L a ­
m en ta  v en a it  fa ire  dead  b ea t su r le  poteau . 
L a  S o is iè re  tro is ièm e  à tro is  q u a rts  de lo n ­
gu eu r.

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : C ou ra ge  to  the last,
10 fr . 5 0 ; écu rie  Jam es M oore , 10 fr . 50. 
P la c é s  : C ou rage to the la s t, 11 fr . ; L a m en to ,
11 fr .

L e  P r ix  d’Essai, 6,000 fr . ,  2,800 m ., a été 
p o u r G a u fir id i (8/1), à M . I .  W y s o c k i (A lb e r t  
Joh n son ), b a tta n t B an ios , au b a ron  F in o t  
(W r ig h t ) ,  e t tiin h a , au du c de G hau inea  (G . 
B ro w n ).

R o i de T h u lé  a m e n é  d e va n t M a n on , S inha, 
B an ios , D ip lo m a te , G a u ffr id i, C o r in d o n , M ar- 
doch e  et P e tit . A p rès  le s  tribune.? M an on , 
S in h a , B an ios  re jo ig n a ien t  R o i d e  T h u lé . 
M ard och e , P e t it  e t C o r in d o n  é ta ien t ba ttu s à 
l ’a va n t-d e rn ie r  tou rn a n t où B an ios  a va it  
p lu s ieu rs  lon gu eu rs  su r S inh a , G a u ffr id i et 
M an on . G a u ffr id i dépassa it S in h a  à  l ’en trée  
de la  lig n e  d ro ite , r e jo ig n a it  B an ios  ju s te  à 
tem ps pour l ’em p orte r  d ’u n e tôte. S in h a  tro i­
s ièm e à q u a tre  lon gu eu rs .

P a r i m u tu e l à 10 fr . : 67 fr . P la c é s  ; G a u f­
fr id i,  22 fr . 5 0 ; B an ios , 40 fr . 5 0 ; S inh a , 
58 fr .

L e  P r ix  Torrance, 5,000 fr . ,  3,400 m ., a été 
p o u r F o rn h a m  (100/30), à  M . F . S ch e ffter  (A . 
M a r t in ie ), b a tta n t Sa tu rne, à M . L .  B éq u e t- 
D a ly  (p ro p r ié ta ire ), e t E s tra gon , à  M . E . 
W a llo n  (M . de F o n d c la ir ).

G am ach es a m ené d e va n t E s tra gon , F o rn ­
h am , B room fîe ld , R a d ica te l, S a tu rn e, N iza m , 
L a  Jota , e t M o n fin o  lo in  derrière . A v a n t  la  
r iv iè re  E s tra g o n , B ro o m fie ld  et F o rn h a m  
ga lo p a ien t d e va n t S a tu rn e , G am ach es , les 
au tres  échelon n és . E n  fa ce  E s tra go n , F o rn ­
ham ,- B room fie ld , G am ach es  et S a tu rn e g a ­
lo p a ien t dan s  cet ord re . S a tu rn e v e n a it  à 
l ’en trée  de la  lig n e  d ro ite , dépassa it E s tra ­
g o n  et F o rn h a m  et sem b la it  l ’em p orte r  qu a n d  
ce d e rn ie r  re v en a it  pou r le  b a ttre  d’ une en co­
lu re  sur le  po teau . E s tra gon  tro is ièm e  à une 
dem i-lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l à 10 fr . :  47 fr .  P la c é s :  F o rn ­
h am , 15 fr . ;  Sa tu rne, 22 fr . 5 0 ; E s tra gon , 
16 fr . 50.

C H A S S E  E T  P È C H E

L ’ assem b lée  g én é ra le  de la  S oc iété  cen tra le  
des chasseu rs a  eu lieu  h ier, à  l 'h ô te l C on ti­
n en ta l, sous la  p rés iden ce de M . G eorges  
B c jo t ;  i l  a été  constaté  q u e  de rée ls  p rogrès  
a va ien t  été fa its  dans le  cou ra n t de 1 an n ée , 
co n firm a n t la  m arch e  cro is .san tede la  S oc ié té , 
q u i com p te  a u jou rd ’hu i 6,000 adh éren ts  et 
n om b re  de soc ié tés  de p ro v in ce  a ffilié es .

P a rm i les v œ u x  énns dans le  cours de la  
séance, nous détach on s ce lu i q u i p ropose 
d ’ im poser, a u x  ch iens de tou te  natu re, une 
p la q u e  cen s ita ire  a n a lo gu e  à c e lle  ex igée  
p o u r les  .b icyc le ttes , I I  en ré su lte ra it  a in s i 
u ne en tra ve  à la  v a g a t io n  des ch iens et une 
sécu rité  de p lu s , con tre  la  rage , pou r le  pu b lic .

R o b e r t  M ilton *

C O U R S E S  A  C O L O M B E S
C ette  réu n ion  a en core  été fo rtem en t a rrosée  

e t  la  pistCx ex c e lle n te  au  débu t, é ta it  d even u e 
lo u rd e  p o u r les  d ern ières  ép reu ves . N ou s 
a vo n s  eu  q u e lq u es  b e lle s  a rr iv é es , n o tam m en t 
dan s  le  p r ix  de C h â lon s  q u i s’est te rm in é  p a r  
u n  d ea d  b ea t en tre  C ou rage  to  th e  L a s t  et 
L a m e n to . L e  p r ix  C am ou fle t a  été  gagn é  
d ’u n e tè te  p a r P é iié lo p e  su t P ra d a s  ; le  p r ix  
d ’E ssa i é ga lem en t d ’u ne tê te  par G a u fir id i 
su r B a n io s , tan d is  qu e P e t it  n e  p a rv e n a it  pas 
à  se t ir e r  du te rra in  lou rd  et le  p r ix  T o rra n ce  
d ’u n e  en co lu re  p a r F o rn h a m  su r Sa tu rne. L a  
seu le  v ic to ir e  fa c ile  a été rem p ortée  p a r  L a  
G rau , très  b ien  m on tée  p a r M . M ic h e l Stern .

L e  P r ix '  Camoiiftet, 3.000 fr ., 2,100 m ., a 
été p o u r P é n é lo p e  (8/1), à  M m e R ic o tt i

iP lu ra m ), ba ttan t. P ra d a s , à  M . H a v ila n d  
A . M o n k ), e t  E le c tr ic  L ig h t ,  à  M . T h .  C a rte r  
L eg g e ).

O c ta v ie  a  m en é très  v it e  d e va n t R o m u lu s , 
P ra d a s , P én é lo p e  et E le c tr ic  L ig h t . E n  face 
R o m u lu s  dépas.sait O cta v ie . P ra d a s  et P é n é ­
lop e  se rap p roch a ien t à l ’a v a n t-d e rn ie r  tou r­
nan t. R o m u lu s  s’ a rrê ta it  a va n t la  lig n e  d ro ite  
oü  P é n é lo p e  et P ra d a s  é ta ien t en sem b le. P é ­
n é lop e  a v a it  l ’a va n ta g e  a va n t les tr ib u n es  et 
c o n se rv a it  une tète. E le c tr ic  L ig h t  tro is ièm e  
à  c in q  longu eu rs .

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 125 fr . 50. P la cé s  : 
P é n é lo p e , 31 fr . 50 ; P ra d a s , 17 fr.

P én é lo p e  a é lé  réc lam ée  pou r 4,<K0 fra n cs  
p a r  son p rop ié ta ire .

L e  P r ix  Jactance, 3,000 fr . ,  2,500 m ètres , a  
été pou r L a  C rau  (13/10), à M . L im e t  (M . 
S tern ), ba ttan t T o u r ly ,  à  M . L e  M e rc ie r  (M . 
d ’A lm o n t ),  e t  V a lm y  I I ,  à  M . J. M oss  (M . de 
F o n d c la ir ).

V a lm y  I I  a  m en é  d eva n t L a  G rau, T o u r ly

P E T IT E S  NOUVELLES

Automobilisme. —  Uns tri&tclhâuyhlU.; nous 
parvien t : M. F lotte , l ’em ployé qui accom pagnait 
M. Lem aître dans la  course Paris-Bordeaux, 
v ien t de succomber à ses blessures.

Le  malheureux garçon, v ic tim e d'une im pru­
dence due à son inexpérience des courses — 
i l  se trouvait là  presque fortu item ent pour 
réparer les pneumatiques en cas d 'avarie — 
éta it âgé  de trente-trois ans.

—  La voitu re «  E c la ir  »  do la  Société la  P a r i­
sienne obtien t un incroyab le  succès. Tous ceux 
qui veulent posséder un véh icu le léger, peu en­
com brant et de m arche régu lière, fon t choix de 
ce m odèle, qui est exposé, 71, avenue de la  
Grande-Arm ée.

—  Le concours d'accumulateurs de l ’Autom o- 
bilc-Club de France a été recu lé de quelques 
jours; il com m encera la 29 mai irrévocablem ent.

Signalons à ce propos l'un des côtés les plus 
curieux de cette expérience : un moteur sera dis­
posé auprès des appareils de façon à leur com­
muniquer des secousses et des vibrations comme 
s’ils éta ient placés sur des voitures.

Ce concours ne prendra fin qu'au mois de dé­
cem bre; à cette époque seulem ent seront connus 
les résultats d 'après le  rapport de la  Commission 
spéciale.

—  L a  semaine autom obile de Bordeaux s’est 
term inée par une excursion à A rcachon , à la­
quelle-ont- pris part une trentaine de ohauffeurs.

Le  p ré fet de la  G ironde et le baron de Zuylen 
on t ’ pris p lace dans une vo itu re conduite par 
M. E searraguel, et sont a llés déjeuner chez 1 a i­
m able chauffeur, dans sa v i l la  d 'Arcachon.

Vélocipédie. — C’est cet après-m idi que les 
coureurs, de Bordeaux-Paris leron t le  k ilom ètre 
fina l de la  grande épreuve, sur la  piste du Parc- 
des-Princes. Qui entrera prem ier sur le  vé lo ­
drome, devant les v in g t m i 1© personnes serrées 
autour des balustrades? Sera-ce Huret. Cordang, 
R iv ierre , F ischer ou Garin? Comment fa ire  un 
choix entre tous ces grands coureurs?

Les entr'actes seront rem plis par des courses 
de vitesse auxquelles prendront part Jacquelin, 
Tom m asselli, Parlby , ÎJomain, Louvet,.G ougoltz, 
Carmant, etc., etc.

11 est peu probab le que le  p rem ier coureur 
venu de .Bordeaux arrive au vélodrom e avant 
deux heures ; néanmoins, les portes seront ou­
vertes à onze heures et demie.

—  P a r ana logie avec les qualités que do it pré­
sen ter une arme de guerre, les établissements 
Hurlu ont-réuni dans leu r Routière 1899, modèle 
o ffic ie r  : une so lid ité extrêm e perm ettant le  ser­
v ic e  la plus rude et un prix minimum obtenu par 
la  suppression de tout luxe inutile.

—  Le Grand P r ix  de Paris  cycliste, qui va  se dis­
puter pour la sixièm e fo is , reço it de tous côtés 
des dons qui contribueront à  rehausser l'éc la t des 
tro is journées de'V incennes. Les grands établis­
sements de créd it, les grands magasins et plu­
sieurs im portantes maisons de com m erce ont 
dé jà  en voyé leurs souscriptions.

— Lè  succès que VAlmanach des Sports, publié 
sous la  d irection  de notre co llaborateur Maurice 
Leudet, a fem pprtô auprès du public, l'a  forcé 
d ’étendre seS d ivers services. I l  v ien t de s ’ins­
ta ller, 4, faubourg M ontm artre, en p le in  centre 
sportif, et'p rèpare, dès maintenant, son édition 
de 1900.

De nouveaux éléments d 'in térêt y  trouveront 
leur p lace avec la  Photograph ie, qui sera signée 
Pau ïem , et de nombreuses chrouiques sportives 
de l'étranger.

—  I l  n’y  aura b ientôt p lus en Franco qu'une 
m achine de grand  lu xe : l ’A ca tène M étropole qui, 
en 1899, ahon servé  toutes ses' qualités de bonne 
fabrication . Aussi est-ce vers cette excellen te 
marque que von t aujourd'hui tous ceux que dé­
sole la  mauvaise qualité des machines à chaîne 
cam elotées de tou.s côtés. Du reste, la  transmis­
sion par pignons d 'angle s'est im posée au monde 
en tier, car nul ne peut s'opposer à la  m arche du 
progrès. ■

In té r im .

T I R

S M a .iX ii> n v fi A S H m s x T S ,  nouveaux dentlcn • 
Invisibles, laissant le palais cnUerumt-nt libre. La  
plus belle invention de l'arl dentaire. Succès consacre. 
<tucu/]eauccuru/fl- SI. ADLMiiiêd, ru e  Bieyerbeer,4a

I l  a été t iré  s ix  pou les  à  la  d e rn iè re  réu n ion  
du «  P is to le t  » .

R ésu lta ts  :

l "  poule : hLM. 1 le  com te C lary ; 2 le  baron 
La rcan ger; ,9Voulquin.

2® poule : MM. 1 le  com te C lary ; 2 H. Clolus ; 
3 Voulquin.

3® poule : MM. 1 A. Simon ; 2 H. Clolus ; 3 lo 
com te do Launay.

4® poule : M.M. 1 V ou lqu in ; 2 H. Clolus ; 3 Le 
Bertre et lé  com te de V aussa j, ex æguo.

5® poule : MM . 1 le  baron de Schouen et A . Si­
mon. ex æquo-, Clolus.

6® poule : MM. 1 le  baron de Schonen, et A . 
Siipbn» ex æquo ; 3 Gaston Legrand  et L e  Bertre, 
ex æquo..

L a  p roch a in e  réu n ion  a u ra  lie u  le  7 ju in .
P a u l M a n o u rr .

A U X

T R O IS
Q U A ^ I E R S

Z l u n d i  S 9  M a i
DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

p o u x *

LA CAMPAGNE
e t  l e s

E A iM S  d e  M E R
Satin mousseline

largeur 0-5Z, qualité solide, haute nou­
veauté de la saison. Valeur 4 f r  Le mètr»

f f o O e s  d i s p o s é e s  ^application
Renaissance sur batiste de laine toutes 
nuances. Jupe en form e et corsatre/ jQ  C O  
Rarnis SxceptIODDel. Le Costume non y  e V f

T i h o n l c m â l s  grand letnl. ’ i  Q C  
Valeur réelle 4  fr ..................   LeMétrs

C o s t u m e  J a l l l e u r ‘; i '‘iZ tm .
Jupe bàiie. jaquette ou boléro dessiné | Q

Le Cotlume non fait | O i 9 w  
Jje m ê m e  en Oaneile tennis». 1 7 .ÔO

W b ë s T a ï i ïë ü F  grain , tomes
nuaiices.brodéescrém e.jupe en form e 
et s*- de tissu en O'SO, avec broderies 
pour le  corsage Valeur réelle 4 9  fr... | Q  C A  

La Robe non faite, avec sa CRuriiie |

PnPQ/1 erOO plum etu blanc, poia rose, 
v U l  ù U q Cù  ciel, rouge, m aijve.noir, 
empiècements entre-deux valcnciennes n  | C O  
imitation et jours broderie . . .  Le Corsage Ai I  i w V  

l ia  7u pe . mémo tissu et mômes diaposi- 
Huns, doublée, ajustée et Joliment q c  Vw 
garn is....................................................... 0 3  âr

P n / 1 0  plumes coq. longueur 1“ :^ en a a C A  
u ü u o  gris  et en blanc  Le Boa i l . O U

P h n n o / lf/ V  pour la campagne et 
U H lifJ o t lU A  les bains de mer. gar­

nis fleurs, dentelle ou m ou sseline..... a/\ ^ C  
Le Chapeau 5.90, 9.75 ec I f c . / O

Gants Mousquetaires mois
blanc, 3 boulons au poignet, pour la i  ®7C 
campagne et la n iage............... La Paire I . /  O

P p î q o  P/OO  toutes nuances,
D i  lOG D lo G  garnis m oiir dentelle 

arabe, formant pointes, dentelle tout
autour. Hauteur 0 ^ .  largeur 0»65........
ppèls ft être posés, va leu r réelle 15 fr. ^  
S x c e p t io n n e l. . . ..................... LaPaire I t ^ X J
It/ n n n o  lan'etas changeant, modèle 

J U fJ U iiù  riche, coupe nouvelle, ornés ^
de irois volants mènm lU s ii.. Lo Jupon fr

P n o f/ tiïJ P Q  piqué blanc et toile 
V U ô lu / ilC ù  couleur. Jupe av*c volant 

en form e dans le  bas, boléro tailleur., / n  w
Le Coalume " j ’ y/

forme iiouvrtie 
en drap, se fontPaletots droits

on beige, gris, no ir..............  Le PaUtot

/ i n r r o  P t t o o o  carreaux fanialsie,
L U lë C  n U ù O C  grand teint, se fait 

en rose, bleu, jaune, orange et ronce. t f t r r
Pappcgo. largeur 1"&0................ Le Metre. 1 1 3 3
Serviettss................................ La Douzaine. 9 . 9 0
La Happe encadrée, 1*50 x 1"50...................  2 . 9 5

— — 1-50 X 2"5Q.________________4 . 9 0

y/ x n n  A n  barbeau, fa'ience décorbieuel, vv Q r *  
/ UOOCo  lasse et soucuupe, déjeuner 3 0  

Tasse à Thé. * 6 5  Tasse à Café. » 4 5

Q n n i io n c  sw ctoeiion  ,  lo iie , bou ts . »  *11-  
OUMLLGI O  v e a u - r u iv s e . .  , L a P a ir e  O i / O

T a p i s  S m y r n e  -  Y a p r a c
première qualité 

2«x3" d -x3 «
I S O  » l e s  »

Ç ft/ n n  *** vannerie fine, laqué routeur,
O u f l/ / i  5 pièces. 1 canapé, 2 fauteuils. l A C  l\ 

Schalsos.....................   LeSalon 1 3 0

Sacs Anglais  d o u b lé s  t o l iü . . ’
0-4n 0-45 o-so

2 9 .  » 3 5 .
P i l û f o  pique b lanc, toutes tailles, 
u U G lù  pour hommes :

D r o i is Croisés

LE PARFUM
■  ̂ 1 1  M  JS SOU VERAINE contre le . PtqQres i  inaectw . 
l ^ ^ l k l V l * 4  6. AVBKUS DB l'OpAiba. P a r i* .

Petites Annonces
i a  Ligne.....................................................  6 francs.
Par  D ix insertions ou Cinquante lignes

dans le  déla i d ’un mois, la Ligne.. 5 francs.
La Ligne se compose de trente-six lettres.

PLAISIRS PARISIENS
P ro g ra m m e  d es  T h é â tre s

M ATINEES

F R A N Ç A IS . — 1 h. —  Lo M ariago de F igaro.

OPERA-CO M IQ UE. -  1 h. 0/0. -  L a  V ie  de 
bohèm e; le  C ygn e .___________________

TH E A TR E  LY R IQ U E  DE L A  R E N A IS S A N C E .-  
1 h. 1/2. —  Martha.____________________________

DBON {1  h . 1/2), V a u d e v i l l e  (2  h . 0/0),. C h â t e l e t

1 h. 3/4). A m b ig u  (2  h . ) ,  N o u v e a u t é s  (2  h . ),  
î o ü f f e s - P a r i s i e n s  (2  h.), T h é â t r e  A n t o i n e
2 h . ) ,  F o l i e s - D r a m a t i q u e s  (2  h . ) ,  T h é â t r e  

DE LA  R É P ü B u e u E  (1 h . 3/4), C l u n y  (1 h . 3/4),
Même spectacle que le soir.

0

Fi o l i e s - B e r g è r e  (2 h. 1/2), O l t m p u  (2 h. 1/2 
C a s in o  d e  P a r i s  {2h.0/0), AMBASSADEURs(2h. 
A l c a z a b  D’E iÉ (2 h . ) ,  F o l i e s - M a r i g n y  (2'»1/2 
J a r d in  d e  P a r i s  (2 h. 1/2); E l d o r a d o  (2“ 1/2 
Sc.ALA (2“ 1/2), M a t h u r in s  (3  h. 0/0), P a b i -  
S1ANA (2 h.T/2), L e  C a r i l l o n  (2 heures), L a  
CiG-YLE (2 heures), T r i a n o n  (2heures), N o u v e a u  
C i r q u e  (2 h. 1/2), C i r q u e  d ’E t é  (2 h. 1/2), 
CtRQVE M e d r a n o  (2 h. 1/2). T h é â t r e  d e s  
C a p u c in e s  (2 h. 1/2). m atinée de fam ille  : 
M ag iee tp êes tfd i’g i ta t io n ,______________________

SOIRÉE

0P E R A . ~  Rèlâche.
Lundi 29 : Hamlet.
M ercréd i 31 : Joseph; Briséis.

0

0

CO M E D IE -PA R IS IE N N E . -  8 h. 1/4. —  Les 
Am ants lég itim es; l'A n g la is  te l qu'on le parle.

TH E A TR E -A N TO IN E  (EX -.M EN U S-PLA IS IB S ). 
8 h. 1/2. — La Paris ienne; les Gaîtés de 
l ’Escadron.

F^Ô T iE S ^D R A M A T IQ U E S . -  8 h. 3/4. -  Le 
V oyage de M . Corbillon .________________________

C LU N Y . — 8 h. 1/2. — Le Monsieur du second; 
la M arraine de Charley.

ÎÆ j.42ET. —  8 h. 1/2. — Le M andat; Joli SpoiÂ

TH E A TR E  DE L Â rR E P Ü B L IQ U E :^ 8 "h T l/ 2 . -  
Les Deux orphelines.

BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — V ictim es I
B E L L E V IL L E .~"^~8 h 7 l/ 4~ ^ L e 'a "M is ~ é ra b le 3.

C IRQ U E D 'E TE .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N .
Jeudis et dim anches : Concert.

CIN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lu m ière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Saion indtep|.

C on certs  e t  A u d it io n s  sym p h on iq u es

J

JA R D IN  D 'A C C L IM A T A T IO N  (3 heures). 
Défilé sur Carmen ( B i z e t ) .  —  Ouverture des 
Joyeuses Commères de IF indsor ( N i c o l a ï ) .  —  
Menuet de l'Arlésienne ( B i z e t ) .  — Fantaisie 
sur la Damnation de Faust ( B e r l i o z )  — Duo 
dos Noces de Jeannette (M a s s é ) ,  exécuté par 
MM. Lachanaud et P ilardeau , de l'Opéra. — 
Toujours ou jamais, va lse ( W a l d t e u f e l ) .  —  
Ouverture du Domino noir ( A u b e r ) .  — Brise 
du Soir ( G i l l e t ) .  —  B allet de Faust (Gou- 
n o d I .  —  rj/roitenne, po lka  (J .  L a f i t t e ) .

Chef à 'orchastre : J. Lafitte, do l'Opéra.

M u siqu es m ilita ire s

25 mai. De 4 à 5 heures.

p R A N Ç A IS . —  8 h. 0/0. -  O thello 
I '  Lundi : Xe Torrent.

PE R A-C O M IQ U E . -  8 h. 0/0. -  L e  C h a le t; 
M ire ille .

Lundi : Cendrillon.
DEON. — 8 b. 1/2. — L 'A m ou r quand m êm e; 

Ma Brui
Lundi : L e Cid; le  Jeu de VAmour et du 

hasard.__________________ _____________________

CH A T E L E T . — 8 h. 1/4. — La  Poudre de Perlin -
p in p in . ____________________________________________

GY.MNASE. —̂  7 h. 3/4. — M arraine ; 1807.
V A U D E V IL L E . — 8 h. 1/2.— Mme do Lavalette.

TH E Â 'Î 'R Ë ^ R A H -B E R N H Â R D T . - 8  h. 0/0. -  
Ham let. ' • •___________

Â R IE T E S . — 8 h! — M onsieur X ...; le V ieux 
Marcheur.

1A L A IS -R Ü Y A L . — 8 h. 1/4. — M énages pari­
siens ; le  Maître d 'école.

T u i l e r i e s .  —  G a r d e  r é p u b l i c a in e  *
C h e f  : M .  G . P a ré s .

H o n n e u r  e t  P a t r i e .............................  G . P a r e s
O u v e r tu r e  d e  l a G r o t t e  d e  F in g a l  M e n d e l s s o h n
R a p s o d ie  m a u r e s q u e . . .   J .  M a s s e n e t
L e s  D e u x  P ig e o n s  .................  A .  M e s s a g e r
L e s  P e t i t s  O is e a u x .............................  D o u a r d

P A L A I S - R O Y A L .  —  2® c u i r a s s ie r s .
C h e f  : M .  B u s s o n .  

M a r c h e  d e s  G a r d e s  f r a n ç a is e s .  B o is s o n  
L a  C r o ix  d 'h o n n e u r ,  f a n t a i s i e . .  B l é g u
M a  R e in e ,  v a ls e ..................................  C o û t e
L a  K e rm e s s e  a u  b o is ,  o u v " . . . .  T i l l a b d  
L a  B e l le  M e u n iè r e ,  p o l k a   P a r e s

Lu x e m b o u r g .  —  i®® c u i r a s s ie r s .
C h e f  : M .  E .  C h a r io t .

L e  71® t e r r i t o r i a l .................................. H b r a r d
L a  J e u n e  F r a n c e ..................................  B o s c h e r
L e  D é l i r e ................................................... E s c ü d ié
S im p le t t e ,  v a ls e ..................................  C l o d o u ir
L a  F i l l e  d e  M m e  A n g o t .................  L e c o c q _______

P A R C  M O N C E A U .  —  74® d ' i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  A l l i e r .

M a r c h e  r é p u b l i c a in e ......................... G . A l l i e r
J e a n n e  M a i l l o l t e ,  o u v e r t u r e . . . .  J .  R e y n a u d
M a r v i l l e ,  p o u r  c o r n e t ......................  G . M e is t e r
A ïd a ,  f a n t a is ie ......................................  V e r d i
P o lk a - T r o m p e t t e .................................. G . B u s s a c

JA R D I N  D E S  P L A N T E S .  —  82® d ’ in f a n t e r i e .
C h e f  : M .  A .  G ir o n c e .

R o n d e  d e s  P e t i t s  P i e r r o t s   B o s c
C a r m e n ........................................................ B iz e t
C a v a le r ie  lé g è r e ..................................  S u p p b
S o u h a i t s  à  l a  F r a n c e ......................  P e s s a r d
B o h è m e  j o y e u s e ..................................  I t h i e r

B U T T E S - C H A U M O N T .  —  113® d ’ i n f a n t e r i e .
C h e f  : M .  G r o g n e t .  

M a r c h e  h o n g r o is e ,  a l l é g r o . . . .  C h b l a r d  
L a  F i l l e  d e  l 'A lc a d e ,  o u v c r t i® .  G . M a r ie
C o lo m b in e ,  m e n u e t ...........................  D e l a h a y e
L ’A f r i c a i n e ,  m o & a ’iq u e ...................... M e y e r b e e r
L a  H o u z a r d c ,  v a ls e ...........................  G a n n b ________

P A R C  M O N T S O U R IS .  —  39® d ’ i n f a n t e r i e .
C h e f  ;  M .  E .  G r o s s in .

R o n d e  d e s  P e t i t s  P i e r r o t s   B o s c
S u in tc - C é c i le ,  o u v e r t u r e   L .  C h ic
F a u s t ,  f a n t a i s i e ..................................... G o u n o d
M a r c h e  d e s  C h a u f fe u r s .................  B o s c
S ig u r d .  f a n i a i s ie ..................................  R e y e r
S o u h a i t s  à  l a  F r a n c e ,  c h a n t . . .  P e s s a r d

SQ U ARE P A R M E N T IE R . — 131® d ’in fanterie.
Chef : M. Bernés.

A llég ro  m ilita ire .........................  C a ir a n n e
M arche et Cortège de fê te   W e t t g b

. Aragoîiesa. ................ L a cô m e
• Le, Tannhaüser W a g n e r ........

Âüho'uf d iscret............... ! ............... R esch

PLACE  DE L A  N A T IO N . —  4® d ’infanterie.
Chef : M. A. V iv ie r.

M arche so lennelle......................  W e s l y
Guillaume T e ll, ouverture  R o s s in i
Les Noces de Jeannette.fautaisie V . M a s s é
Enlacem ents, v a ls e ....................  X . ..
Souhaits à la  France, ch a n t... P e s s a r d

Spectacles^ P la is i r »  du  Jou r

FO.LIES-BERGERE Pour qui s'emballe-
t-y '! revue. L, B a l t h y .  F o r d y c e -  — Les grandes 
courtisanes, b>*‘ . Jane T h y ld a ,  la  be lle  G ü e r r e b o .  
Dimanches et / 'ê t e s r iA T  T F in  D Ü D P Ü D F  

maünées à 2*112 T  U L l l k o " D  k l l j  LK . k

KOüVEiU CIRQÜE
Merc., jeudis,dim.et fetes 

matinées à 2*112.

NOÜVEAÜ CIRQÜE

Té lép . 241.84 .-8 “ l/2. 
Les NAINS LUTTEURS 

A l'Eau! A l'Eau! 
scènes burlesq. av.le 
Plongeon fantastiq*. 

L e  W a te r-P o lo .

CASINO
DE

FO LLE  DÉESSE, par M lle V a n o r a  
LES M ITS U I 

A d e l in a  C L A IR  
L e s  A n g i l o t t i .  L e s  s œ u rs  D ü n b a r  

LES JEES, pantom im e 
K O LZQ VA . et ses chiens

A T  'V l lT D T *  'Tous le s  soirs spectacle varié. 
U L  1  M r  l A  L IT T L E  T IC H

La Fée des Poupées, grand ballet.
LES PHOQU ES JONGLEURS 

SEVERUS SH E FFE R  •
Dimanches et fêtes matinées.

P A R IS

OLYMPIA
JARDIN DE PARIS TOUS LES SOIRS 

à 8 h. 7 /2 .
SPECTACLE VARIÉ —  CONCERT-PROMENADE

M atinée-Concert JARDIN DE PARIS
FOLIES MARIGNY A n gè le  H é b a td ,  D e
P ib r a c .  Clara B e t z ,  Les F lo r e n z ,  N elly  F r e n c h .

PO R TE -S t-.M A H TIN .— 8 h. 1/4.— Plus que Reine. 

G a I t e .  —  8 h. 1/2.—  Les 28 jou rs de C lairette.

Th ë X t T ê T 'y r ' ï q ü ë " " d e '  l a  r ' ê n a i s s a n c e . -  
8 h. 1/2. —  Obéron.

Lundi : Le Barbier de Séville ; l'Enfant
prodigue.__________ ' ' ' '

A M B IG U . — 8  h. 1/2. — La  Lég ion  étrangère.

N O U V E A U T E S . — 8 h. 1/2.— La  Dame do eh ëï 
I l  Maxim.
BüUFFF-S-PARlSlErN.S . -  0 h. 0/0. — Relâche.

171 lA D D  k 1\i\Petin,Mouillarbourget consorts. 
É i l j ü U l i A l J l J X c  Garçon de ches Maxim; les 
frères de la  Torre. M atinées jeudis, dim. o t fêtes.

SCALA CLOTURE ANNUELLE

AMBASSADËl
M istinguette,etc. Les

n ç jS u lb ac .R a iter.L esT rou - 
l i O  badours. M ® '» Gaudet, 
F leu ry Raybaud, les Paxton.

ALCAZAR D'E
Mme» V e r ly .S t I fa n i, .

LA BODLNIËR
Matinées-Conféren

TTn Po lin , Maurel, Jacquet, 
i £ i  Helm e, John Hew elt. 

euron. etc .— LesNam edo's. 
r i  TO U S LE S  JOURS 
J  à  3 heures et à 4 h. 1/2. 

ces. — L@. soir, Spectacle.

D  \ D T Q T  4 AT A que Raide, revue : Anna 
V A r t l iM A lN A T h ib a u d ,  Reschal, V ilb ert, etc. 

Télêp.156.70 La D’moiselle de ches Maxim.
fT R É T E A U  58,rue P igaIle.Tél.l36 ,42.T*les soirs, 
1 DE 9“ l/2 : Fursy, Hyspa M oy. Revue 
T A B A R IN  ches lap o r (iè re ,L eG a llo ,M aryA u b er

L e s .
36 ,r.î

ilATHÜ
dathunns.

RI]
Vi

iTQ T.213.4!.-9“ l/2.Bonaaud, 
\ l jB a lth  a, Fragerolle,G uyon 
ve l’.llmée! M arguerite Deval

L e s C A P U
39, B* Capucir

PTATüCJ 9‘‘ - Tribunaux comiq* 
w liN C iU  Galipaux, J“ ® Saulier 
ea.'Tél.156.40 1 J’’tir£noc£wrnc.Revua

CIRQC
A ttrac t. D

fEMEDRA]
ouv'®».M alin.:

M D 'r.des M artyrs.Télép.
240.65. — 8 h. 1/2. — 

9Lra., jeu d ..fê tcs ,à2 h .1/2

5101
dan

LIN-
s le jari

ROÜ(
in. Sa

i n  Tous les soirs, à 8 h .1/2. 
J l j  S p e c t a c le - C o n c e r t - B a l  
le couverte en cas de pluie.

T T P  A T L* Télép . 407.60. — Tous les soirs, Ohé, 
i / l v J iV l j I j  Vénus! p iè c e - fé e n ee n 2 a c t .e t9 ta b l.

CARILLON • r®, *«w. A •«•»«
IHli.Ligues-Ligues-Ligues.GiW

G R A N D S  TUTÜ A V1?T De 2 h. à 6 h®*®. 
I i  M A G A S IN S  J J ljI A  1 EjLj i4i£rac£“*t>ariéôs.

l A T  POLE NOR
IS.rde C/icA.y.Entrée 1*>

\ La m er G lacia le e t se» 
habit»: Chasse auxours 

blancs.etc.De 2 h.à min‘ .

GRA’
D
NDE
E P A R

ROI
S.

n  A v . de Suffren. 7 4 .-D e  11“ 
1j  à I I » .  Ent.: If.Àscens®»: 1*. 

FE TE  DE N U IT . Concert.

TOUR E
G R A N D

AVIS IROHOAIRS

Correspondance personnelle

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de C o u rb s p o n d a n c i 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des B on s  d b  6 F r a n c s .  Chaque 
B on  représente une ligne.

T  P  N. Comp. 8. vs. sem. proch. Ecrir. Luu.Tendr.

C h ev a u x  e t  'V o itu res

IFATT \ T \ T P  98,av.K léber.F .A .BR IQUE V O I- 
l a A l L  A I A E j, TU R Ë S  de luxe t» genres. CataL 
f®°. Choix varié voitures occasion orov* échanges.

AvENbRB3 IR L A N D A IS ; m atin .l7 .r.LaTrém oïlle .

Av e n d r e  Belle Pa ire  C H E V A U X  en plein  service, 
^ o a u j^ d è le .  pARp.itb. rue Parm entier.Neu illy.

OFFICIERS fllIN IS TÉ R IF lS

A ces Annonces est appliqué 
A V IS  Tar'tf dégressif .dont lesprix

diminuent en raison de l'int- 
 ___________portance des ordres._____________

ADJUDICATIONS

B o rd s  d e  la  M e r

ET m  C H A L E T  B A G A T E L L E .  Jardin
2,2c ■ ■■  2Û0“ . Ecur.. rem., non loué. M ue

â prix : 2â.ix)U fr. A  adj sur 1 ench. ch. not. Pans, 
20juin. M * P in g u e t ,  notaire. 18. rue des Pyram ides.

P a r is

A  \\ \ '\QC\\\OQi*aideBiny,46,48et 
GROUPE d e O  i\ J A l l jU i> l j5 0 ,e tn t e F m n e i ,2 5 ,  
27 et 29. C«® 1.6Ô4" env. Rev. to ta l 57,bô®. M. à p. 
4 0 0 ,0 0 0  f r .  A  ADJ. s. 1 ench. ch. not. P a n s , le 6 
ju in  99. S'ad. aux not. M*» P . R i g a u l t ,  B* Sébasto- 
po l,3 i,dép .del'ench ., e t Panhard, 4,r.Rougem ont.

MAISON paA.3 Rue LÉONIE, 7 7sT"93
Rev. brut28.019*85. M ise à p rix  .350,000 fr.

FÜ D T . f  l?  DB L A  G RAN D -CO U R ou de L A  CHA- 
k l i M l k  P E L L E , à La Chapelle-Saint-Sulpice, 
a rry ie  Provins (Seine-et-.Marne). C**156h.û3 a. 
49 c. Ferm age 13,260*. M. à p. 250 ,000  fr. A a d j®  
en 2 lots, une ench. ch. des not. do Paris, le 
6  ju in  1899. S ’adr. aux notaires Â !'» C o u r c i e r  et 
P . To llu . dép. de l'ench., 70, rue Saint-Lazare.

0  HT A T Q A M C  i* rue du Delta, 12, 2» B^ Rache- 
M i\ lA lijU i\ ijc^ ow a r< ,7 3 .C ® “ 1.0ô0“  et575®.RcT 
br. 21.973 fr. et 13,770 fr. M. à pr.: 230,000et 150,000 fr. 
A  adj. sur une ench. ch. n o t  Paris, le 20 ju in  1899. 
M® M o r e l  d ’A r l e u x ,  notaire, 82, rue da R ivo li.

I I A T 1 ? T  c®® 309» env.
î l U i i k L  93, B1 D l k r i l  1  IkllM.àD.lSO.OOOf. 
L ibre . A a d j . s .len c h .c h .n o t.P a r is , le l.'îjuinl899.

S’adr. à M. D e b a rd . 252. Saint-Germain et à 
M » M e ig n e n ,  not., 20. B® M alesherbes. dép. ench.

V E N T E  au Pa la is de Justice, à P a r is ,leV ju in  1899.

MAISON NEÜVE 
RLE D ’ABBEVILLE, N” 7

P r e s q u e  a  l ’a n g l e  d e  l a  r u e  L a f a y b t t b  
Ascenseur, é lectric ité , caJoriféTs 

Rev. br. env. 48,184 francs.
M ise à p r ix ..................  5 0 0 , 0 0 0  francs.

S’adresser à M® Auguste T r ic a u o ,  avoué, 17, B* 
Poissonnière ; 2® M® M essclet, avoué,

62, bou lev* Sébastopol, e t M® Porteftn , notaire.

E n v iro n s  d e  P a r is

MARNES PR È S  Y LLE D’AVRAY
G*® PROP*®, 2 Mo“», ateî. d ’artis.,parc,arbres sécul, 
p ièce d ’eau,24,321®.M. àp . 100,000*. A  Adj® s''lench '., 
ch.notParis.SOmai.M® D o n o n ,not.O .r.V illersexel.

"VENTE au Pa la is , à Paris , le  14 ju in , 1899, à 2 h.
D D  A D ‘* ^  A l f o r t v i l l b .  r. Pe let, 26. C«® 800.® 

1* r i i U r  env. Rev. 4 ,là )  fr. M. à p . 4 5 ,0 0 0  fr.
D D  A D '*  â  A l f o r t v t l l e ,  r . P e le t, 32. C«® 4 0 0 » 

2* r i l U r  ôûv. Rev. 1,140 fr . M. à p. 1 0 . 0 0 0  fr.
D D A D '*  ^ A l f o r t v i l l b ,  r. P e le t ,33. C«®201»70 

3® r  l i U r  env. Rev. 460* env. M. à p. 3 , 0 0 0  fr.
D D A D * "  à A l f o r t v i l l b ,  r . P e le t. 33. C®®405“ 63 

4® r i i U l  env. Rev. 425* env. M. à p . 6 ,0 0 0  fr.
D D A D * "  â A l f o r t v i l l b ,  r .P e le t3 5 “ ‘*,présumé 

5® I  l l U r  C «» ^ ® ; i7  env. M ise à p rix  ^OQO fr. 
’âdr; à.M^» CfiARTrEB, Géry, 'M atei: é t 'Manceau, 
avoués à  Paris, e t à M® F e rm é ,  u o t " â  Suresnes.

P r o v in c e
« I ■* I» ■ I II »  I !!■■■ I I. m,~» Î É̂—

IiiTUDE de M® G U IL L E M IN O T , avoué à Troyes. 
J A d j ““  2 ju in  1899, m idi. Pa la is de Justice, du

» 0 M A IN E  e tC H A T E A Ü  DB R O S IE R E S ,4 k il.d e  
T royes ,2“ Paris. C®30heet/env.d’unseul tenant. 

Château sty le  H enri I I .  belles dép««*. parc dessiné
Ear Le Nôtre, chasse.pêche.vergers.préa,terres la- 

ourab ..Rev.ann 'p ''baux pxpirés atencoqrs6,40Û*. 
M.àp.p®suitedesurench.58,920*.S’ad. àM®»GuiLLE-

S

M AISONS RECONIRANDÊES

O b je ts  a rtistiques

P IA N O  m odèle P a p e ,  35, B * B“ ®-Nouvelle, l«®éte®.

L ib r a ir ie ,  M u siqu e

A
C

E d i t io n  1898-1899. U n  fo r t  volum e 
N N ü A IR B  l,400i page», re lié . 40,000 noms et 

adresses de tou t le »  propriét®** des 
DES châteaux de France, castels, etc.

Illu stré  de 250 gravures sur bois. 
H A T E A U X  P r i x  : &  F r a n c s

Gu i d e s  A u x  Bains de m ef, «  les p e tit»
p r a t iq u e s  trous pas chers s  2*S0; f®* 3 ïr .

DES Aux V ille s  d ’Eaujc e t s ta tion »
F a m i l l e s  therm ales, 2 fr. 50 ; ï®® 3 fr .

L A  F A R E . 55. Cbaussée-d’A n tin .-.-T é lép h -147.49

H y g i è n e ,  M é d e c in e ,  P h a r m a c ie

V IN  DB COCA M A R IA N I. 41. boul* Haus'smanar

i\vspepsie  — G astralgie — M auvaise dteestion. 
U  E L IX IR  T R I-D IG E S T IF  d e  J. PA Q U IG N O N  

Maux de go rge  —  Extinction de Voix —; Aph te» 
G A R G A R IS M E  SEC 'D U  D® W IL L IA M S  

H A R M A C IE  N O R M ALE . 19. rue Drouot. Paris.

OCCASIONS
P

A V IS

Tous les M ERCRED IS , les 
annonces publiées sous cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 francs la  ligne. • ■

Ce Tarif n'est applicable 
qu'aux P a r t i c u l i e r s .

V e n t e s ,  A c h a t s ,  E c h a n g e s

A V e n d r e  riche M ob ilie r  Salon L* X V I, Cheminée 
Henri I I ,  P ian o  Erard à queue,37,r.Châteaudun.

VOYAOES ET EXCURSIONS
S t a t io n s  t h e r m a l e s  à  l ’E t r a n g e r

SUISSE

RAGATZ-PFAEFËRS (SU ISSE )

Et a b l is s e m e n t  d e  B a in s  th e rm a u x  à Ven-trée de 
la  célèbre G orge de P fac fers  (Tam iüa).Source 

de 37,5®c, très efficace dans les affections ner­
veuses, goutte, rhumatismes,' vessie-, reins, 
épuisement du système nerveux. Quat-rq éta­
blissements thermaux. Etablissem ent m éd ico- 
m écanique de Zan derpou r la  gym nastique sué­
doise. E lectrothérap ie, hydrothérapie, massage 
scientifique, cures variées. • •

G R A N D  H O TEL H O F-R A G A TZ
ET GR.AND H O TE L Q U ELLEN H O P.

Ra g a t z  est la  m eilleu re station d 'arrêt pour l ’En- 
gad ine.— Prospectus et tous renscigncm '» par 

l'Administration des Bains de Ragats.

É T R A N G E R .  G r a n d s  H ô t e l s  r e c o m r a a n d ô »

A L L E M A G N E

n  \ D T C t -v 1 su ffren. m - R e c o n s t î -
I  A u l ü  lA v V tu t io n d e la C o u rd e s M ira c le s .
etc. E n trée !* . V>indrftdi2f. — De 2 h. à 6 heures.

YTU C 'T  Ouverte de H) heures 
* r  i j U  du matin à 10 h. du soir. 

RE STAU R .Ù N T au i*® étage.

P V D  J^üY^LLSS.pince-nez.optique.photographie. 
D 1 11 N evous servez que de lap laqu e augélatino- 
bromure B y r, op tic“ 'Spécial..6Ô.C7h-(i’/ l»£ in .PorM

f iE N TR A L-H O TE L , le  p lus grand D T 7 D T  TAT 
J et le plus é légan t H ôtel de D L J L lL i l i . i  

500 chamb. En face la  gare  de Friednch-t8trasse.

BAD KISSINGEN. R^^«»
W I  ^ ^ ^ B A D E  Nassauerhof, inagnifl-

quern* reconstruit .et agrandi.

SUISSE

B A LLA IG U E S , 930». G* Hàtel Xuôépiné, 10 h*'®* 
Paris. Vaste parc. Forêt s ^ in s  atten». Confort, 

bains, douches, massage. Bonne ouisine, la it 
chaud, peu t lait. — je a n LEREsq^E, propriétaire.

Ge n è v e .  Grand Hôtel de la Paix, l®® ordro. 200 
chamb. Mieux situé en face Lac ét Mont Blanc.

SA IN T -B E A TE N B E R G , LaC de Thouae, 1,150*. 
La  station clim atérique par excellence. 

Grand Hôtel Victoria, seule maison l « i  ordté*

Ayuntamiento de Madrid



t

F R A N C E .  H ô t e l s  r e c o m m a n d é »
P e n s io n s  d e  f a m i l l e ,  B o a r d i n g -  
H o u s e s  e t  C a s in o s

A V I S

Ces Annonces jouissent d'une  
très grande réduction pour u n  
m inim um  de 15 in s e r t io n s  p a r  
m o is .

PARIS. LANGHAM HOTEL
C h . - D ly s .  L 'h ô te  p a r  e x c e i l» *  d e s  f a m i l . a n a t o c r a t .

PARIS H ô t e l  BRADFORD./0,r. S ‘ - P A .d w  Route, 
p r . R * - P ‘ C h . - E ly s .C U e n tè le  c h â t e la in s .

S
‘ - C E R G U E S - s u r - N Y O N  ( J u r a ) .  Grand H ôtel de 
VObsertatoire. P a n o r a m a  g r a n d io s e .  1 ,050  m è t .

St n  A TC! N o u v e l  H ô t e l ,  lo in  d u  to rre n t. 
U D i X V  A l i j  M a l, n e rv e u se s , m a l .d e  la  p ea u .

8 ‘-S A U V E U R (P y r é n .) . / f ô (e i  d e  F r a n c c . lo  m e ille u r  

P a q u e b o t s - p o s t e  f r a n ç a i s  

D É P A R T S

LUNDI 29 MAI 1899 
VILLE -D E-TU N IS  (C . G . T . ) ,  c y i i t .  C o n s ta n t ,  

d e  M a r s e i l le ,  â  m i d i ,  p o u r  T u n is ,  S fa x  e t  
S o u s s o .

M A R E C H A L-B U G E A Ü D  {C . G . T . ) ,  c a p i t .  C a y o l,  
d e  M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  

MARDI 3 0  MAI 
DÈSH RADE  (C .  G . T . ) ,  c a p i t .  L e m a r c h a n d ,  d e  

ü ,  à  ■ 
e t  O ra n .
M a r s e i l le ,  a  10  h .  m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  C e t te

V IL L E -D E -B A R C E L O N E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  B a s -  
t i a n i ,  d e  M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  B ô n e  e t  
P h i l i p p e v i l l e .

MERCREDI 31  MAI
E ü G E N E -P E R ë I R E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  L o t a ,  d e  

M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  
V E N E ZU E LA  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  M a r c e l l i ,  d e  

M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  A ja c c i o ,  P o r t o -  
T o r r è »  e t  B ô n e .

JEUDI JUIN 
J S A A C -P E R E IR E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  M a r i n e t t i ,  d e  
• M a r s e i l le ,  1 h e u r e  s o i r ,  p o u r  A lg e r ,  B o u g ie ,  

D j i d j e l l i ,  C o l lo ,  P h i l i p p e v i l l e ,  B ô n e ,  L a  C a lle ,  
T a b a r k a ,  B iz e r t e  e t  T u n is ,

ORENOQUE  ( M . M . ) ,  c a p i t .  G r é g o r j , d e M a r s e i l l e ,  
à  4  b .  s o i r ,  p o u r  A le x a n d r ie ,  P o r t - S a ï d ,  J a S a  
e t  B e y r o u t h .

EQ U ATEU R  ( M .  M . ) ,  c a p i t .  X . . . ,  d e  M a r ­
s e i l l e ,  à  4 h .  s o i r ,  p o u r  L e  P i r é e ,  S m y r n e ,  
D a r d a n e l le s . C o n s t a n t in o p le , D a r d a n e l le s ,  
S m y r n e ,  V a t h y ,  B e y r o u t h ,  L a r n a c a ,  M e r s in a ,  
A le x a n d r e t t e ,  L a t t a g u ié ,  T r i p o l i ,  B e y r o u t h ,  
P o r t - S a ï d  e t  A le x a n d r ie .

V IL L E -B E -N A P L E S  (C . G .T . ) ,  c a p i t .  B c r n a r d o n i ,  
d e  M a r s e i l le ,  à  5  h .  s o i r ,  p o u r  O ra n .  (M o s ta -  
g a n e m  e t  A r z e w  f a c u l t a t i f s . )

VENDREDI 2 JULN
K L E B E R  (C . G . T . ) ,  c a p i t ,  C o r n o ,  d e  M a r ­

s e i l l e ,  à  m i d i ,  p o u r  B iz e r t e ,  T u n is  e t  M a l t e .
L A  P L A T A  ( M .  M . ) ,  c a p i t .  S e l l i e r ,  d e  B o r ­

d e a u x ,  p o u r  L a  C o r o g n e ,  L is b o n n e ,  D a k a r , R lo -  
J a n e i r o ,  M o n te v id e o  e t  B u e n o s - Â y r e s .

SAMEDI 3  JUIN
X — '(C .  G . T . ) ,  c a p i t .  X . . . ,  d e  M a r s e i l le ,  à  4  h .

m a t in ,  p o u r  S t - L o u is ,  A l g e r  e t  B o u g ie .  
VJLLE-‘D 'O R A N {C .Q . T.), capit. P i e r l a n d i n i ,  d e  

M a r s e i l le ,  à  m i d i ,  p o u r  P h i l i p p e v i l l e  e t  B ô n e . 
ir iL L E -D 'A L G E R  (C . G .  T . ) ,  c a p i t .  U n s w o r t h ,  d e  

M a r s e i l le ,  à  1 h .  s o i r ,  p o u r  A l g e r  ( r a p id e ) .  
B A G D A D  (M .  M . ) ,  c a p i t .  O a l l e t t i ,  d e  M a r s e i l le ,  

à  4 h .  s o i r ,  p o u r  F a t r a s ,  S y r a ,  S a lo n iq u e ,  D é -  
d é a g h ,  D a r d a n e l le s ,  C o n s t a n t in o p le  e t  O d e s s a . 

Ê iO IS E  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  F r a n c e s c h i ,  d e  M a r -  
i e i l l e ,  à  5  b .  s o i r ,  p o u r  O r a n  e t  C a r th a g è n e .

DIMANCHE 4 JUIN 
l a  T O Ü R A IN E  (C .  G . T . ) ,  c a p i t .  S a n te lH ,  d u  

7 H a v r e ,  à  5  h .  1 7  m a t in ,  p o u r  N e w - Y o r k .  ( L e  
t r a i n  s p é c ia l  t r a n s a t la n t i q u e  p a r t i r a  d e  P a r is ,  
g a r e  S a in t - L a z a r e ,  l e  s a m e d i  3  J u in ,  à  9  h .  20  
d u  s o i r ) .  ( * )

B A S T I A  (C . G . T . ) ,  c a p i t .  D o r ,  d e  M a r s e i l le ,  
à  5  h .  s o i r ,  p o u r  B o u g ie  e t  A lg e r .

Y A R R A  ( M .  M . ) ,  c a p i t .  D u c h à te a u ,  d e  M a r ­
s e i l l e ,  a  4 h .  s o i r ,  p o u r  P o r t - S a ïd ,  S u e z , D j i ­
b o u t i ,  C o lo m b o  ( e t  p a r  t r a n s b o r d e m e n t  P o n -  

.. - d i c b é r y ,  M a d r a s ,  C a lc u t t a ) ,  S in g a p o r e  ( e t  p a r  
t r a n s b o r d e m e n t  B a ta v ia ) ,  S a ïg o n  ( c o r r e s p o n ­
d a n c e  a v e c  l a  l i g n e  d u  T o n k in  e t  a v e c  B a n g ­
k o k ) ,  H o n g - K o n g ,  S b a n g - H a ï ,  N a g a s a l^ i ,  K o b é  
e t  Y o k o h a m a .

(•) Les départs p o u r  N ew -Yorh des 3  et 10 ju in  
seront retardés au 4 et 11  ju in .

M O U V E M E N T S

PauiUac, 26 mai.
riLLE -D E -M A R A N B A O  (C- R .) parti,a llan t au 

Havre.
M ontevideo, 26 mai.

PARAG UAY  (C. R .) parti, a llan t à Dunkerque et 
au H avre.

M arseille , 27 mai.
OCÉANIEN  (M. M.), a rrivé à 7 h. mat., venant de 

rindo-Ch ine.
L e  H avre, 27 mai.

LA CHAMPAGNE  (C. G. T .), parti à m idi, a llant 
à New -York.

COLONIA (C. R .) arrivé, venant de La  P la ta .
Pau iUac, 27 mai.

CORDILLÈRE  (M. M ),  arrivé à  3 h. so ir, venant 
de La  P la ta  et du Brésil.

D R È S  G ARES NORD et EST, F »  St-DENIS, 142, 
r  BEL A P P A R T E M E N T , 3 chambres. 1,700 fr.

BOULEVd DE C L IC H Y , 62, 3 chambres, 1,800 fr.

B*» M A G E N T A , 31, Bel A P P A R T »  au 1®®, 1,600 fr.

R . DE BERRI.4, pr. Ch.-EIysées, Bel A P P », 2,000*.

G<* A P F », 3 ch., off.. lapis, 2,000*. 9, pass. Saulnier.
APP»,2® ,libre,34,r.R ivoli,3pièces. cabinets, 1.250*.

Bel A P P A R T »  m oderne, 46, r. de Londres, 1,700*.
P L . DE L A  R E PU B LIQ U E , 8, A P P »  3 ch. 1,800 fr.

De 2,000 à 3,000 francs

REZ-DE-CH.,Av.MARCEAU,50,M idi,calor..2,400*.

R . Soufflot, 19, pr. Luxem bourg,bel Entresol,2,500*.

R U E  C A U M A R T IN , 66, Bel A P P » ,  3 ch. 2,400 fr.

D E A U X  A P P A R T E M »* sur rue et avenue,2 salons, 
t) 3 et 4 ch., bains et 3 to il. inst. a vec eau chaude, 
ehauff.,ascens..élect., té léph .avec Paris,gar.b icy . 
26, r .d e  Chartres.Neuilly-P»® M aillo t, 2,600 à 4,200*.

VEHTES
P r o v in c e

TkËCËS. A  vend, superbe P r o p r i é t é  mod"®,5hect. 
iF c lo s  de murs. Gares Lagn y et V a ire  (Est). P r ix  
150,000*. — S’adr. M “ ® V'® L ip s , à  T o rcy  (S.-et-M.).

D>ches A P P »*  chauffés,asc'.élec.télép.eonst.neuv.' 
I l  2,500et4,500®.BOUTIQ.r.Constantinople,37et.39.

G<* A P P ».4  ch., bain, 2,800*,avenuoV ictor-H ugo,11,

CAPITAUX
O ffres  e t  D em a n d e »

r  A DT? PO R TE  M A IL L O T , 2,400 à 2,800 francs, 
l lA ià E j  239, B « P E R E IR E  (charges comprises), 
ascenseur, ca lo r ifè re , é lectric ité , bains, télé­
phone avec la  v ille  dans chaque appartem», etc.iU U A T D U  SERIEU SE . L A  R E C E TTE  d'une 

A r  r  A I L l C i l i q u e u r  sur tous les points pa­
re ille  à a Grande Chartreuse. A  V E N D R E  pour 
250,000 francs com ptant.Pas d ’interm édiaires. 
T ra itera it de préférence avec  F IN A N C IE R  ou 
SYN D IC A T . —  E crire Z. V . 50. F igaro.

nE.4.UX A P P A R T '*  modernes, 6, square Latour- 
D  Maubourg (145,rue de G renelle javec chauffage, 
asc®,téléph.,eauch4e,etc.2,600 à3,000*.Vue sur jard.

De 3,000 à 5,000 francs

A Q Q nPTÜ  apport de 50,000 fr . environ est 
A u O U Ij I I j  demandé pour donner développem » 
à U S INE  DE P A R F U M E R IE  en vue de l ’Exposition. 
P rod .à  lancer (banlieue de Paris )-R  des ag.P® ren­
seignem. écr.à  M.GiLAC.b* de Strasbourg,78,Paris.

R U E  BERG ERE. 29, BEL ENTRESO L. 3,600 fr.

A V . BOIS-BOULOGNE, 72, pr. gare, 1®® ét. 5,000 fr.
p u e  d e là  Tour,79.M AlSONd’angle.l®®étage,2Bal., 
I l  4 chambres, to il.. s .àm an g .,b a in s , etc., ca lor., 
asc®, 3,800*. S’adr. M .Arnaudon .av. d eV illie rs , 10.SO C IE TE  F r a n ç a is e  dem.M® ou j “ ® homme bien p® 

îy secrét®® général. Sit. 4.000* fixe. A pport 10.000 
garantis. Ecr. H o l l i e r ,  16, rue Bruxelles, Paris.

p  DE M ARBE U G E . 56. REZ-DE-CH., richem ent 
l t «  décoré, 2sal., 3 ch.. ling..to il.,bain .,é lect.,ca l. 
Entrée particu lière, 3,900*; 3® étage. ascens®,3,000*.

RENSEIGNEMENTS UTILES
M ariages Au-dessus de 5,000 francs

M A R IA G E S  R IC H ES , dots jusqu'à 10 m illions, 
l l l  S'adr.V®  GUTOT,86,b'* Rochechouart.35® année.

APP*,l®®,5g4®»ch.,2 sal. 16, rue Logelbach.5,000 fr.

1 LO U ER , pour octobre prochain. Bel A P P A R T », 
A  1*® étage, sur rue. S'adresser 9, rue Marignan.iv'i®, 28 a.,b.famil..g'*®,gentille,blonde.tr.sér»®,dés. 

U  ép .M ®àgéeta i5é .R .d esag .A .L .B  .p»«r»»,bur.l04. 4 V . DU BOIS-DE-BOULOGNE. r. dePresbourg.l9 . 
A  G* rez-de-ch«®. M idi, ca lo rifè re , ja rd in , 8,500*.

D ive rs A v . Bois-de-Boulogne, 5. Bel E N TRESO L, 6,500 fr.

1/OULEZ-VOUS JOUER A U X  COURSES P R A N - 
1 Ç A ISE S? Quel que soit le  lieu  que vous hab itiez ! 
R èglem ent des b é n é f i c e s  t o u s  l e s  JouRS.Renseig»* 
et circu la ires gratuits : Banque Sportive Interna­
tionale, 119,Wardour Street London,W. (1 l®ann«»)

A v . de Messine, 15, Bel A P P », asc., ca lor., 5,500 fr.
Rue Bergère, 2G, Grand et Bel A P P » , M id i. 5,800fr.

p Ü E  B LANCH E, 44, Bel A P P A R T E M », 1«® étage. 
I l  2 salons, 5 chambres, etc, g^** pièces. 6,500 fr.

OFFRES ET DERANDES D’EMPLOIS
s itu ation  excep'*®, P L . M ALESH ERBES, 7,1®® ét., 
kj haut®4“ 20, 2sal., s. àm ., 5 ch., 3 cab.toil.,bains, 
office, etc., ca lo rif., ascens®, é lectr., 11.000*. S'adr. 
au gérant, M. Arnaudon, avenue de V illie rs , 10.

M a ison s e t  H ô te ls
Dans le numéro du 

M ERCRED I, les Annonces de 
A V IS  rubrique sont au Tarif 

réduit de 3 francs la  ligne. n O T E L  tr. confort., 8 ch. av. ja rd ., r .d e  l'Y vette , 10, 
I l  Superf. totale634“ . A  louer4,500*,et8,r.R ibéra. 
5 ch.,3,800*. M. A R N AU D O N . avenue de V illiers.lO .E m p lo is  d iv e rs

D P D D U O rA T fT  A ATHU d ’e x t é r i e u r  a g r é a b le ,  
n J i l  U l ^ M N l A i l l l  CHERCHÉ en France, 

moyennant fo rte  commission, pour fabrique de 
réclam e de 1'® ordre. —  Offres sous G. P . 2338, 

k  Rudolf Masse, Berlin, W. 8.

A LO U E R  de suite JOLI H O TE L m oderne, élect., 
A  ja rd in . -  44, A V . VICTOR-HUGO, près E toile .
1 LO U E R .3,500 fr., Charmant petit HOTEL, 2 sal., 
A  4 ch., etc.Jardin. 117, rue du Ranelagh, PA S S Y . 
S ’adresser G u i l l o u t ,  116, rue Rambuteau, Paris.

■EUNE D EM O ISELLE A LLE M A N D E , de bonne 
J  éducation, cherche une p lace (non salariée) de 

dem oiselle de com pagnie ou d'institutrice. 
S’adr.F'.F’. 4120 à R u d o l f  M o s s b , F r ib o u r g  (Bade).

G en s d e  M a ison

Très jo l i  H O TE L à louer; 3'i, avenue V ictor-H ugo.

5,200 fr. H O TEL, con fort m oderne, ruePomereu,17.

A p p a r te m e n t»  e t  M a isons m eu b lés

A P P A R T E M E N T S  ^^i:UBLES, 54, r u e  G A L ILE E .
A N  DEM. m aître d 'hôtel de g'̂ ® mais, pour l'étrang. 
U  sach. a llem . Ecr. déta ils e t réf. F. M. F. F igaro.

Joli REZ-DE-CH.meub. 11, r. L incoln . P r ix  avant.

E lég»APP»m eub.àneu f,2cham b.,otc.4 ,r.LaBûëtie. 

A PP »»m eu b .150 et 250* par m ois,39, r. Chàteaudun.OFFRES ET DEMANDES DE LOCATIONS
n O N D -PO IN TC H A M PS -E LY S E E S , Salons,Cham- 
I I  bres é lég » meubl. P r ix  mod. 5, rue de Ponthieu.
Elég»PIED-A-T®®«meub.6,i'.Godot-M auroi (Opéra).

Dans le numéro du 
AVTn D IM AN CH E , les Annonces de 
^  cette Rubrique sont au Tarif 

réduit de 3 francs la  L igne.
E ls ‘ REZ-CH.m eub.quart.St-Laz.6,r,Godot-Mauvoi

A p p a rtem en ts
4 P P A R T *p r iv é  rich»m eublé à  louer. 3 ch., salon, 
A  8. à m. 400* par mois. Serw ier, 10, av .d eV illie rs .

De 1,000 à 2,000 francs i l i c h e  REZ-DE-CH. meublé, salle bains, é lectric ., 
H  téléph. Installât, neuve,500 fr.3 ,r.M avgueritte.

D U E  L IN N É , 23 (angle), A P P A R T »  très luxueux, 
n  t»®étB®.Toilette insta llée: EaU.al® service, 1,500*.

. A P P A R T »m eu b lé , 5 P-» 150*. 10  ̂passage Saulnier.

RueSt-Honoi’é et r .d u 2 ^ ju iîle t, 10, bel A P P » ,Î ,8ÜÔ*.
4 P P A r T »  meüblé p a rü c u l, 3 pièces, cuisiné, etc. 
A  au i«®. —  L e  meme, au 2». pendant vacances. 

M “ ® Simon, ruo Ernest-Renan, 28.R . BERGERE, 29, P e t it  A P P A R T E M E N T , l,400fr.

E Z - D E - C H A U S S E E  à  l o u e r  m e u b lé ,  4  p iè c e s ,  
s a l le  d e  b a in s ,  4 , r u e  d e  C h a n t i l l y .  —  L I B R E .

P P t
3  c a '

p a r t i c u l i e r  c o m p le t  m e u b lé ,  2® é ta g e ,  3  c h . , 
ib .  t o i l e t t e ,  500* p a r  m o is , 7 , r u e  l ’U n jv e r s i t é ,

B o u t i q u e s  e t  L o c a u x

A L O U E R ,  d e  s u i te ,  B E A U  e t  G ^  M A G A S I N  s i t u é  
s u r  G*** B^» e n t r e  l a  M a d e le in e  e t  l ’O p é r a ,  a v e c  

o u  s a n s  e n t r e s o l ,  c o m p o s é  d ’u n  m a g n i f .  A p p a r t '  
d e  5  p iè c e s .  —  E c r i r e  E .  T .  S .,  3 9 , r u e  T a i t b o u t .

G R A N D E  B O U T IQ U E  d e  s u i t e ,  18 . r . B a u d in ,  2 ,000*.

R .  D E  M A U B E U G E .  5 6 , G<*» B O U T IQ U E ,  1 ,3 0 0  f r .

E n v i r o n s  d e  P a r i»

SA IN T - C L O U D - M O N T R E T O U T .  —  A  L O U E R  d e  
s u i t e  B E A U X  A P P A R T E M E N T S ,  h a b i t a b le s  
é té  e t  h i v e r ,  p r è s  g a r e ,  d a n s  m a is o n  m o d e r n e ,  
6 2 , B 't  d e  V e r s a i l le s ,  c a lo r i f è r e ,  g r a n d  e s c a l ie r  
e t  e s c a l ie r  d e  s e r v ic e .  S a lo n ,  s a l le  â  m a n g e r  
a v e c  w in d o w ,  3  c h a m b r e s ,  2  g a r d e - r o b e s ,  
s a l le  d e  b a in s ,  e t c .  J o l i  v u e  s u r  c a m p a g n e .  
P r i x  d e  1 ,300  â  1 ,600  f r a n c s ,  s e lo n  é ta g e .

B ? T  t  F T 7 I T T ?  p r - P a r i s .  P R O P R I E T E  m e u b l . ,  
J i l J l j i J  V U L  o c h M s a l . , B . à m a n g . , b i l l a r d . V u e  
s p  e n d . , 5,0(X) m è t . J a r d in ,  a r b r .  f r u i t ,  100 m è t .g a r e s  

M o u l in e a u x  e t  b a t .  S ’a d r . lO ,  r u e  L o r d - B y r o n ,  P a r is .
« A T C i r i V  J O L I E  M A IS O N  à  lo u e r  p® l a  s a is o n ,  
ï U l l i J ü l  J A R D I N  e n  b o r d u r e  s u r  l a  S e in e .  

G r a n d e  v é r a n d a ,  a t e l i e r  p h o t o g r a p h .  B a in ,  e a u , 
g a z ,  4  c h .  d e  m a î t r e s .  — 16, a v e n ,  d e  M ig n e a u x .

B4 V E R S A I L L E S ,  3 , M O N T R E T O U T .  —  V I L L A  
m e u b lé e ,  3 ,5 0 0 *, 8  p iè c e s ,  é le c t r . .  e a u , p e t i t  j a r d .

A l o u e r  s a is o n .  G<* e t  B E L L E  P R O P *«  p a r f .  m e u b l .  
S i t .  e x c e p .  P a r c  a r i s t o c a t  d e  M a is o n s - L a fâ t t e .  

P r in c i p a le  a v . 5 “ g a r e . C o n v . à f a m i l l e  d é s i r » g r a n d  
c o n f o r .  S 'a d .  M e n ie r - G r o s ,  e n t r é e  d u  p a r c  à g a u c h e .

Â L O U E R 8 ,5 Û O f r . t r .  b e a u  C H A T E A U  m e u b l .  P a r c  
30  h e c t .  B e a u x  o m b r .  V u e  s p le n d .  T é lé p h .  28  k i l .  

P a r i s - N o r d  e t  S a in t - L a z a r e .  E c r .  C»® M .  M .  F ig a r o .

Â L O U E R  à  M e u d o n ,  P A V I L L O N  m e u b l .  o u  n o n  
a v e c  j a r d i n . P r i x m o d . F l i c h e , 1 2 ,  r . d ’A i g e n t e u i l .

A I T T O M  fO  m in u t e s  g a r e  d 'E n g h ie n ,  à  
u l i i l i i L i X  lo u e r  G R A N D E  V I L L A  c o n f o r -  

t a b  e m e n t  m e u b lé e .  7  c h a m b r e s ,  g^® c a b in e ts  
t o i l e t t e ,  s a lo n ,  b i l l a r d .  J a r d in  4 ,5 0 0  m è t .  E a u ,

f a z . D r o i t  d e  p è c h e  e t  b a te a u  s u r  le s  d e u x  la c s ,  
r o s s e r  a u  J a r d i n i e r ,  a v e n u e  G i r a r d i n ,  5, 

___________________________ e t  a v e n u e  B a r b e - B le u e ,  17.
A A O N Y  ( S . - e t - O . ) .— 2  B e l le s  V I L L A S  a v e c  j a r d i n ,  
U d o n t  lm e u b . S ’a d .M ° ® B r y ,4 3 , r .M a u b e u g e ,P a r is

I  " r  A T T D D  B E L L E  P R O P R I É T É  a u x  e n v i r o n s  
i l  I J u U l J I t  d e  P a r is  ( n o u v e l le  g a r e  d u  q u a i  

d 'O r s a y ) .  —  C H A T E A U ,  d é p e n d a n c e s ,  p o t a g e r  
e t  P a r c  d e  3 0  h e c t .  —  L a c  e t  r i v i è r e  d e  1 O r g e .—  
C H A T E A U  D E  M O R S A N G ,  p a r  S a v ig n y - s u r -  
O r g e  ( S e in e - e t - O is e ) .— P o u r  t o u s  re n s e ig n e m » * ,  
s 'a d r e s s e r  à  M® T o l l u , n o t a i r e , 7 0 , r u e S t - L a z a r e ,  
e t  à  M »  R o u g e o t , a v o u é .  3 , r u e  d 'A l g e r ,  P a r is .

C H A T E A U m t» » « ,3 ,5 0 0 * . l ‘‘ P a r i» .M A R T iN .C h a r8 (S . -0 )

Â  l o u e r ,  Ca m p a g n e  m e u b . ,  5  c h . ,  c o m m u n s ,  b . v u e ,  
7 ,2 0 0 “ , c a lo r .  2 1 , q u a i  4-7»>®«, B o u lo g n e  (S e in e ) .

La  r o s e r a i e ,  p ro p » *  à  l® ® m e u b .,p ®  s a i s o n , j a r d .  
p a r c ,  g r .  v e r g e r ,  é c u r . ,  r e m . ,  c o D v e n ‘ à 2 f a m i l l e s .  

6  c h . ,  3  c a b .  t o i l . ,  2  c h .  d o r a e s t . ,  j o l i  s i t e ,  p r .  r i v i è r e  
E p t e  ( l i g n e  d u  H a v r e ) ,  p ê c h e ,  c h a s s e . R e n se ig n » ®  
e t  p h o t o g . 5 fcM . a v e n u e  C a s im i r ,  à  A 8 D iè re s (S e in e ) .

D é p a r t e m e n t s

A L O U E R  a u x  A N D E L Y S  ( E u r e ) .  C H A T E A U  D U  
H A M E L ,  p è c h e  e t  c h a s s e . 3 ,0 0 0  f r .  S ’y  a d r .

CH A T E A U  M E U B L E  à  lo u e r  p r è s  R O U E N , 3  h . 1 /2  
P a r is .  —  S ’a d .  M «  L e c œ ü r , n o t a i r e  à  M a r o m e  

( S e in e - lp f é r . ) ,  o u  M® Bo x ic h o n . 9 , r .  P ig a l l e ,  P a r is .
A  L O U E R  P O U R  L A  S A IS O N  

in s  le  h a u t  J u r a ,  d e u x  A p p a r t e m e n t s  m e u b lé s  
p a r f a i t e m e n t  a g e n c é s ,  l ’u n  d e  9  p iè c e s  e t  l 'a u ­

t r e  d e  5 . G a r e ,  p o s te  e t  t é lé g r a p h e .  C h a s s e  e t  
p ê c h e .— E c r i r e  C . M .  F i g a r o . —  V o i r  R é p e r t o i r e .

D

B o r d s  d e  l a  M e r

S 'a d .d e  5  à  7 h . , à  M . R ic h a b d ,8 2 ,r . B o n a p a r t e , P a r is .  

A g e n c e s  d e  L o c a t i o n s

A G E N C E  D E  L O C A T IO N S .  10. rue de la Paùe.

P OUR TOUTES LOCATIONS co n s u U o r  Grand Jo u rn a l 
officiel des ioca fû )n i'.T iF F E N ,2 2 ,r .d e8 C a p u cin es .

SA I N T - L U N A I R E .  -  P o u r  l o c a t i o n  da V I L L A S ,  
s ’a d r e s s e r  à  M .  P e t i t , à  S a in t - L u n a i r e .
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f  o f c n o i  S T O W A i s o N S . H U - F R O P R I Ê T e a
•* J  b U  /o S U C C E S S I O N S ,  e tc . (â l’insu de l’usufruitier).
■S B AN Q U E  ^ R M i1 ik \ ^ iM B ‘ M oatm artTe^âri8.ULEPH QNB

^ C h o c o l a t s e i B o n b o n s d e L t i z e

GUERIN-BOUTRON
2 9 ,  B o u l e v a r d  P o is s o n n iè r e .

Succursale : 28, Rue Saint-Sulpioe.

deSaïU ê
û Q â o c te u f

Contre la C O N S T I P A T I O N
e t  aem eoaaéqueneea : 

P U R G A T I F S ,  D É P U R A T I F S  
; — A N T I S E P T I Q U E S  —  

I f E X I G B R  le s  V Ê R I T A B L E a
’M avecl’E tfq ÿ e tt» c J - jo la te ta éco u le u n

i t l i N O M l o D O C T E U R p R A N C K
1*60 U 1/1 P * ( iO ra i» ) ;3 f r .h l" ( I0 S ;ru i i) .  
HoUc* itm thtqvt eoni.ToOTEi pni.K,*.oiis

G u é r is o n  c e r t a in e  
d e l’O B Ë S I T É

a ve c  LA
BUÜTILTRE 
*

*

M é d a ü le  
D * O R .

4 .  R u »  d e  f a  P a ix ,  —  P N R fS .

ASTHNiE,OÂTÂRRHË;rA t'iL K rH U N B A y
V-B w  B >■ W 7\_>a-B  ■ a-BBBB M  SBt dl Anecés

K u o n 'U a e lI t l.C .F R U N E A n  N n n te &

M V R T i C r N  I N

i L ' s a u
li pl Ji tin c ic tcon l'cG O U T T E .O R A V E L L C .* :» Critihi<tm3'i!ci1"0'3’i Ouri'taul5mM t-il S <ta'.

L a  p l u  ADdeooe Source du  B e x a ia  de  V io b y ,  U i  
plue fro id e , 10*; la m e illeu re  pour la  eounm m A U oal 
» dom icile  con tre  lea MALADIES du FOIE, de ITSTOMAC 
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P r i x :  2 0  t r .  l a  C a le e e  d e  6 0  L i t r e s  A V ioh j,
H ltU tf  IH  ClBBulHU ptofriiUÎNN'. L A R B A U D -S ‘ -V O R R E  I

PA V ILLO N  PR U N ELLE, k  V/CÜT.
N O T A . — Avoirsoinde b ie n  apdelfle.rletum dcl 

la Source afin J 'S v i t e r  l e »  s u b b t i t o t i o n s  o u r  Von \ 
pourrait faxreavtt Ut norns L  A R B  a u d  *< S ' - y o r b e  I
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Cemitattp» 
P tiT ia.

Rétention, H é tréc issâznenfs,M <»>“ deVe9sle 
_  Prostate, UrCihre. Guérison rap. p ' l 'E le c t ro iy s »  

pecialiste, 7, r .  Rougemont, FUIS, lùtiu (<• pesta Oft. i&a.

G ü E R I S 0 N r ^ œ a ' 5 ? e r i - ; S ï

U P II
L e Gérant responsable : A .  B O R E L .

P a r is .  —  D . C . ls s ig n e u l ,  im p r im e u r ,  26 , ru e  D r o u o t .  
( I m p r im e r ie  d u  Figaro). —  E n c r e  L o r i l l e u x ^

I I ■ ■■ Bl l  ■ B
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Hius. Baisse DÉSIGNATION
D B S  V A L E U R S

Dier Aujoord.

F o n d s  F r a n ç a i s

3 ■ •  » 10 « a q % FRANÇAIS.................. cpt 102 10 102 20
«  • « a a  9 02 c * terme 102 30 102 27

a a 10 % AMORTISSABLE. ...Cpt 100 40 100 30O w
c terme 100 50 100 50

9 Krt lü o 1 /3  % ...................... ...... .cp t ICe 70 102 60
•  • •  a « • 02 S terme 102 77 102 75

2 50 • « • • 4 m a a TONKIN 1896.................................. 85 . . •  a a  •

17 50 •  • 50 •  * , INDO-CHINB 3  % % ..............cpt 466 50 467
15 S •  8 •  • •  a 50 DETTE TUNIS 1892...................... 496 . . 495 50
20 » •  • •  • .1 OBLIG. 1865 4 % .................. 5 5 i  . . 553 . .
12 ■ a  # •  • 50 CO —  1869 3 % .................... 419 50 419 . .
12 n a  a !2 ai —  1871 3  % .................... 411 . . 409 . .
20 9 a  a a  a 25 <

A , —  1875 4 % .................... 557 . . 556 75
20 9 !é a  • a  a a  •

NH \ -  1876 4 % .................... 557 . . 560 . .
10 9 a  a ■ • a  a

M (  —  1892 2 % % ,2 6 5 * p . 393 . . •  •  «  a «

2  50 «  e a  a •  • a  a
Q j  —  —  Q u a r ts .............. 102 50 •  a a a a

10 9 a  a a  a a  • mT ! —  1892 to u t  p a y é  — 395 . . a a  ■ a  •

10 9 a  ■ a a 75 iJ —  1894-96 to u t  p a y é . . 394 . . 393 25
•10 9 a  • a  a 25 A A -  1898 2  % .................... 440 25 440 . .

2 50 a  a 75 \ —  —  Q u a r ts .............. 111 25 110 50
12 9 Ü 50 a  a a  • VILLE DE MARSEILLE 1877 . . . 401 50 403 . .

4 9 •  • a a a  a —  D AMIENS 4 % .................. 118 . . a a  a a  a

3 9 a a a  a —  CE BORDEAUX 3 % . . . . 260 . . •  a •  ■ a

20 9 »  • a  • -  —  1881 4 % 515 . . a •  a a a

1 7  50 4 • 25 a a ■ a —  DE LILLE 1890 3 % % . 502 . . 502 25
3 9 •  » a  « a  « —  DB LYON 1880 3 % . . . . 101 75 a a  a  a  a

F o n d s  E t r a n g e r s

2  75 . .  20 a n g l a i s  2  % % . , J . . . .  c p t 110 . . 110 20

4  a • • «a . .  45 AUTRICH IENS 4 % OR (40 f i . )  » 102 . . 101 55

5  » . .  50 • • ■ a —  OBLI. DOMAN. AUTRICH . » 313 50 314 . .

10  a • • e • • • e • ARG ENTIN  5  %  1886 ..............» 479 . . a a • «a

22 50 e • e • » • • . BELGE 2  K  %  . . . 4 4 ..............» 94 . . a a • »

4 a «  • «a . .  30 BRÉSIL 4 %  1889, 100 1 . . . .  » 67  30 67 . .

25  a .4  . . • • «a BULGARIE (P r in c .d e )5 % 1 8 9 6 » 425 . . 429 . .
• • e • • . .  25 CONGO (b o n s  a  l o t s ) ............» 90  25 90 . .

4  a . .  15 » a • • EM PRUNT CHINOIS 4 %  Ü b .  » 103 70 103 85

4 a .1  . . . . EG YPTE  D A ÏR A -S A N IE R ..........» 102 . . 103 . .

4  a . .  65 a • • • —  D ETTE U N IF IÉ E ......... »• 105 75 106 40

3 50 • e a • . .  70 —  DETTE  PR IV ILÉG IÉE  . » 102 75 102 05

4 25 . .  75 • a • a ■—  OBLIG. D O M A N IA LE S .» 106 25 107 . .

4  a . .  55 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 %  . « 63  65 64 20

30 a • • «  • !9  . . —  OBLIG. c Ub a  1 8 8 6 . . . » 291 . . 282 . .

15 a
80 a

m à Yt î  487.5 5 218 50

• » .1  25 —  OBL. 6 % 1896 390 . . 388 75

7 50 a • • • .1  . . HELLENIQUE 1881 230 . . 223 . .

4  a . .  30 ITA L IE N  5 % ------ ..............» 96 15 95 85

! !  Ô5 . .  . . t e r m e 95 90 95 95
15 a .2  50 VICTOR-EMMANUEL 1863 ......... 333  50 336 . .

1 a ! !  i ô PORTU GAIS 3  % . . 4 4 4 . . t e r m e 27 50 27 40

%
%

!à  ! ! —  4 H  % 1888-1889 199 . . .............

-  4 % 1 8 9 0 .............. 162 . . • a a a •

22 K ) « • • • ! !  50 OBL. TABAC PORTU GAIS 4  % % 492 . . 491 50

4 % • • » a HONGROIS 4 % (o r )  40 f i  . . . . 102 75 102 75
5 a ! !  25 • a • a ROUMAIN 1 8 9 3 .. . . . • • ......... c p t 104 . . 104 25
4 a a e • • -  4  % 1S96.. ......... c p t 93 . . « a a •

4 a • • e a -  4  % 1893 .. ......... cp t 93  50 a a a a

4 a a ■ • « . .  20 b u s s e  4 %  1867-69.. a • • a a . a a 102 20 102 . .
4  a a • • • . .  15 ~  4 %  1880. 4 4 4 a a a a a a a * lO l  65 101 50
4 a • • • a .1  40 —  4  % 1889. a a a • « a a a a * » 103 90 102 50
4 a 9 m «  • . .  50 —  4 % 1890.2® et 3® s « »  . 103 102 50
3  a • « • • • «  a • —  3  % 1891-9 4 (o r ) ,  t “ ®. 93  45 a • «  •

4 a • • . .  40 -  4 % 1893 o r • a » • a a a a 103 50 1&3 10

4 » 40 a ♦ • • “  4  %  1894 o r • • • a • a a a 104 40 104 80

3  50 a a a a -  3  % %  18&4. . .  t e r m e 99 50 a a , .

3  » . . . .  10 “  3  %  1896 o r ) ............» 93  . . 92 90

4 a «  É •  * • • • a —  C O N 8 .4 % l® ,2 '8 .O b l.l0 0 t« 102 . . a a ■ a »

4 a * • * * a • ai —  —  3® s é r ie ,  o b l .  100*. 103 . . . . • a a

4 50 ♦ 1 —  IN TE R . CONSOL. 4  % % . 101 75 101 75

4  a 02 -  -  4 % C h . f . 4 f r . . .  . 100 40 100 37

8  a . . 7 0 —  TRANSCAUCASIEN 3 % . 93  20 92 50

4  a «  • • a SERBIE 4 % 1895 . • . . t e r m e 63 25 a . . a

1 a ! I  20 DETTE T ü B Q U E 4% (S ® B )tc rm 47 30 47 50

1 a . .  02 a 4 a  «
.—  — (s‘®C) - 27 12 27 15

1  a . .  05 —  — (k i«D ) » 23 05 23 . .

20  a .2  ! ! —  OTTOM. CONSOL. 4 416 . . 418 . .

20  a ' . i  5Ô OTTOM. PR IO R ITÉ  4 % .............. 493 . . 490 50

20 a

■ • e  a
T o m b a c . . . 415 . . a a * a

25 a

a  e  •  •

.9  . .
-  5 %  1896. • ................ 489 . . 498 . .

25  a . 2  . . . .  . . DO'UANBS OTTOMANES 5  % . . . 505 . . 507 . .

Dem. 5 , 
reTenu

anss. Baisse DÉSIGNATION 
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S o c i é t é s  d e  C r é d i t

114 58
iô
a •

•  a 20 . .

19 01 
30 » 
12 50 
50 » 

■

« • a a •  «

.1

• • •  a a a  •  •

25 » a • •  • •  «  «a
25 • a • a a .3 . .
4 »

Ü
• • 
a a

.1 . .  
•  • • *

15 » • » a a • a * *
lO fl •  • .5 a.
17 • •  • • a •  a •  •

35 » • • •  a .0 ••
5 » 4 4 a a .2 a»

26 25
.2

•  • a •  •  •  

a •  •  *

40 > .6
.5 «  »

* • *  *  

a a  a  •

30 » 4 •  a •  a  •  a

12 50 .1 a  a • •

37 50 13 • • a •  •  *

5 B .5 a a a ♦  *  *

17 50 4 a a . .  50
10 B 2 a a a •  *  *

12 50 ! î a a a •  *  *

15 B . , a a .2 50
* a • a a , a •  a

6  B •  « .. .1 • •

7 B 4 4 a a •  a  9 •

25 B .5 •  • a a

♦ a • a  a Ü 5Ô
« a a 4 4 a a *  a

13 . a a a • a a •  •

15 B 4 • a  a 1 50
12 » a • a  a . .  75
16 B  ̂a a « a a *  *

13 • » a •  a é a ■ *

15 B »  • a  » a a •  •

15 B ,  a a  » .1 50
15 B 4 4 a a a •  • *

3 B 4 4 a a . .  50
280X .2

5Ô e  •  • •

BANQUÈ DE FRANCS Cpt
—  —  fe rm e
—  D’ALGÉRIE.....................
—  INTERNAT*® DE PARIS
—  OTTOMANE terme
— PARIS-PAYS-BAS.. cpt
—  —  terme
—  PARISIENNE.................
—  NAT‘ ®RBP.SUD-AFR.f®
—  F*®DEL’a FR.DÜ8UD.
—  —  tern ie
—  BTPOTH. DE FRANCE.
—  DES PAYS AUTRICH*'»*
—  SPÉCIALE D. VAL. IND 

COMPAGNIE ALGÉRIENNE.........
—  FR»® DES MINES D OR. 

COMPTOIR NAT*D'ESCOMP»'Cpt
—  —  fe rm e

CRÉDIT LYONNAIS.................cpt
—  —  terme
—  a l g é r ie n ......................
—  INDUSTRIELETCOMM*
—  FONCIER D’AUTRICHE.
—  FONCIER ÉGYPTIEN..
— -  3%%

ROBiNSONBANKiNG.. . .  terme
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE....................

—  FONCIÈRE LYONNAISE 
IMMEUBLES DE FRANCE.........

—  ü b l .d e 4 0 0 * .In té r ê t :6 *
—  O b l .d e 475*. In té rê t : 7* 
CRÉDIT FONC®,actions, cp f

/ —  —  fe rm e
b o n s  100 f r .  a  l o t s  1887. 

^  '  —  1888 
OBLIG. COMM*»»260 % 1879!

-  3 %  1880.
—  3 %  1891.
-  3 %  1892.
—  2 6 0 %  1899.

OBLIG. FONCIER. 3 %  1879.
-  3 %  1883.
—  3 %  1885.

' '  —  5“ ‘ *I885.
\ -  2 .8 0 %  t. p . 1895.

BONS DB l ’e x p o s it io n . 1900.

C h e m i n s  d e  F e r

AO JtO NS FRANÇAISES

4030 . .  
4040 . .  

887 50 
670 . .  
592 . .  

1125 . .  
1125 . .  
509 . .  
360 . .  
105 . .  
103 . .  
580 . .  
520 . .  
225 . .  
790 ; .  
120 . .  
625 , .  
620 . .  
960 . .  
960 . .  
940 . .  
635 . .  

1302 . .  
530 . .  
502 . .  
i ( S  . .  
600 . .  
375 . .  

84 . .  
137 . .  
166 50 
740 
735 

54 
50 75 

490
497 50 
394 75 
494 
485 50
498 50 
454 50 
479 
100 50 
4 %

17

4010
4U5Ü

670
593

1125
1125

1U4
104
580
515
225
785
118
625
622
966
963

636
1315
535
501
107
601
372

136
166
745

53
50

490
496
394
494
485
498
453
479
100
487

17

• • * T

a • * .5
.6  . .

♦ '.2 ! ! . .  . .

50
75

50
50

50

30 »; 
20 >. 
25 • 
35 50 
15 50 
27 50 

*
50 •

25 • 
67 •

45 » 
15 »
56 50

43 50 
38 50 
21 *  
25 u
57 .

12 <• 
35 »

28
4
5  

33

.5  . . a •  a  a BONE A  G UELM A........................... 740  . .

a •  •  a a a  a  a DÉPARTEM ENTAU X ...................... 710  . .

a «  a • a  a « a ÉCONOMIQUES DU NORD........... 571 . .

«  •  •  a .5  . . E S T ..............................................Opt 1030 . .
a a •  • •  .  a • — a c t .  d e  jo u is s a n c e ............ 500 . .

a •  «  a .9  . . EST ALG ÉRIEN ............................... 7-26 . .
a a  a  a M BDOC « « a a a a a a a a a a a a a a a a a a a a 195 . .

'.i ! ! a a  a a M ID I.............................................c p t 1390 . .

a •  •  • — ............................... terme 1390 . .

a »  «  a a a •  a —  a c t .  d e  j o u is s a n c e ......... 765 . .

. . •  a  a  a NORD.......................................... c p t 2165 . .
<>

• «  a  a — ............................... terme 2170 . .

i ô  ! ! •  a  a a —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ......... 1700 . .
• a a  • —  S o c ié t é  c i v i l e .................... 458 . .

10 . . O R LÉ A N S ..................................c p t 1800 . .

a a a  a — ............................. terme 1802 . .
a e  a  a 

• • • • a a a  a —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . . 1290 . .

a a a e a a a  a O UEST ........................................................................cpt 1150 . .

.4  . . —  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . •• 619 . .

! t  ü OUEST A L G É B iE N (rem b .à 6 0 0 ) fôO . .

•  •  •  a a •  a  a PAB IS-LYO N-M ÉD ITBRRAN . CPt 1900 . .

•  a «  a .3  . . —  —  t e r n ie 1910 . .

•  •  • a a a  a  a SUD DE LA  FRANCE.................... 350 . .

• a «  a . .  . . VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . .

ACTIONS ÉTRANGÈRES
14 . . . .  . . 1 ANDALOUS...................................... 275 . .
•  •  •  • .2 AUTRICHIENS-HONGROIS........... 774 . .
a a a  a a a ■ a CACÉRÈS AU  PO R TU G AL........... 37  . .
•  a  a  • .1 . . SUD AUTRICH IEN  (LOMBARDS). 155 . .

• • • • • a a  a MÉRIDIONAUX D’ IT A L IE ............. 725 . .

7 4 5  .

500
717
195

765

Ü 6 8
1710

179Ô

Î29Ô
1150
643
657

1900
1907
350

289
772

37
154
725
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C h e m i n s  d e  F e r

O BLIG ATIO NS FRANÇAISES
15 
15 
15 
25 
15 a 
15 »  
12 50 
15 a 
15  t. 
15  »  
15 »  
15 »  
12 50 
15 .  
15 »  
12 50 
15 »  
15 »  
12 50  
15 
15 
15 
15 
15 
15 
25  
15 
15 
15 
12 50 
15 »  
15 .

15  »  
15  .  
15  * 
15  .  
15  > 
15  •  
15 .  
22  50 
22  50 
15 »  
15 »  
15  > 
15  »  
15 »  
15 »  
15  •  
15 •  
15 > 
10 . 
15 > 
15 »  
15  »  
20  » 
2 0  >

,2  50  
, »  •  •

. • • • 
» • •  *

.1 .. 

.2  25 

.4  . .

,1  50

.5  . .

50

5 0

75

BONS A G U E LM A........................
DÉPARTEM ENTAUX 3  % . . . .
ÉCONOMIQUES 3  % ...................
EST 5 2 -5 4 -5 6 ,5  %  ( r .  à  % 0 ).

-  3  % .........................................
-  3  % n o u v e l le s .................
-  2  % %  ;

EST ALG É R IE N  3  % .................
m i d i  3  % .........................................

—  3  % n o u v e l le s .................
NORD 3  % ......................................

—  3  %  n o u v e l le s .................
—  2  % %  ( r e m b .  à  5 0 0 }.. 

ORLÉANS 3  % .............................
—  3  %  n o u v e l le s .................
—  2  K  % ( r e m b . 5 0 0 ) . . . .  

OUEST 3  % ...................................
—  3  % n o u v e l le s .................
—  2  K  % ...................................

OUEST ALG ÉRIEN  3  % ............
D AU P H IN É  3  % ....................
FDSION ANCIENNE 3  %  . .

—  N O U V E L L E S  % . . .
GENÈVE (L . A .)  1855 3  % 
I -  -  1857 3  %
m é d i t . 5  % ( r e m b .  à  625)

—  3  % 1 8 5 2 -1 8 5 5 .. . .  
PARIS A  LYON 3  % 1SS5. 
v ic t o r - e m m a n . 3  % 1862 
p .-l .-m .2 K %  ( re m b .5 0 0 )

i .  \ g r a n d -c e n t r a l 3  %  1 % 5  
SUD DE L A  FRANCE..................

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
. 1  ANDALOüsS % 1®» s é r i e . . .
. 1 ...................... —  3 % 2® s é r ie -----
. .  50 . .  . .  ASTURIES 1®* h y p o th è q u e .
. 2 ...................... —  2® h y p o th è q u e ..
 1 50 AUSTR.-HONG. 3 % l® »h y p .
. .  25 . .  . .  BARCELONE (p r io r i t é ) ..........
, ,  50 . .  . .  BEYROUTH-DAMAS...................
.......................BRÉSILENS 4  H % 1 8 8 7 .. . .
. 1 ...................... -  4 % % 1895.......
.............. 8 . .  COBDOUE-SÉVILLE..................
4 ................ é t h io p ie n s  3  % .......................

...............1 . .  LOMB. 3  % (6DD-AUT.) RDC.

.................. 50 —  —  D O U V ...

.1 50 . .  . .  MADBID-SAR. 3 % 1®* b y p . .  

. 5 ...................... —  3 % 2 * b y p . . .

..............1 . .  SARAGOSSE-CUENÇA...............

.1  50 , .  . .  NORD ESPAG. 3 % !® ® h yp .. 

. 1 ...................... -  3 %  2* b y p . . .

.............. 1 . .  OUEST ESPAGNE......................

. 1 ................p o B T ü G A is3 % p riv .l ‘ ®rang

.......................PA M PE LU N B (Spéciales)....

.......................SALONIQ-CONSTANTlNOPLB.
.................... SMYENE-CASSABA 1894............
.  .  2 . .  —  — 1 8 9 5 . . . .

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

AC TIO NS

238 •  a

226 231 a a

96 4 4 90 •  %

285 a  a 287 é  a

456 a a a  a  a

446 4 4 445 ■ •

446 , 4 445 4 4

672 50 672 50
471 4C8 50
406 465 .

425 427 50
4r.l »  a a 4 4

466 465 4 4

40)3 50 46? 25
472 470 50
486 481 4 4

4-22 421 4 4

466 467
463 25 465 50
420 •  a 424 4

467 465 50
4i>3 4 4 463
421 » a 420
450 4 451 50
467 4 4 466
469 4 4 407 4 4

463 DÛ 462 75
466 4 4 464 a a

464 4 4 a a • 4 4

649 4 4 654 4

465 25 •  a a a  a

470 4 4

459 50 459 50
420 420
466 465
442 a  a 442

235 a  • 236
235 a a 236
260 4 • 260 50
243 245 ,

458 456 50
255 25 255 50
220 a  a 220 50
387 a  a 387 a  a

369 •  a 370 *  a

324 4 4 316
270 274 a a

360 4 359 a a

357 50 357
318 50 815
•300 305
304 4 303
263 50 265
251 252 a •

58 57 4 4

301 a  % 302 •  a

250 4 250
277 277
432 a é

377 a  a 375 •  a

5 3  44 
25 • 
25 » 
25 » 
97 62

4Ü 91 
8 » 

72 62 
14 52 
72 62

a  •  •  a ACIÉRIES DEFRAN'î S ............. 1065 .. 1065 ..
!s  ! ! AGENCE H A V A S .................... 510 .. 505 ..
a •  a  a ARDOISIÈRES DE L ANJOU.. . 442 a a a a  a

.5 .. BATEAUX PARISIENS.............. 780 ,. 775
40 .. CANAL DE SUEZ..................Opt 3760 .. 3720 ..
.5 .. __ ............ ferm e 3720 .. 3715 ..
.3 .. —  PARTDEFONDATEUR 142U .. 1417 ..

—  BONSTRENTENAIRES 128 .. 128 ..
83 !! — SOCIÉTÉ CIVILE......... 2500 .. 2417 ..

•  •  •  • a  a  •  a — cinquièm es............ 485 25 a a  a a  a

a  a  »  » •  • — actions jou issance 3080 .. a a a a «  •
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V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

*
*

35 » 
68 » 
15 » 
25  » 
50 » 
35  » 
62  »
49  50  
110 “ 
18 » 
20 » 
10 » 
25 »

*
42  50 

«
«  

9 5  *
5 0  »

2 5  » 
5 0  -  
9 0  » 
65  » 
32  50  
6 0  » 
22 » 
50  « 

7  50
27  50 

*
20 » 
47  25 
3 0  »
28  50  
3 0  .  
3 5 -  B 
40  » 
25  » 
40 » 
55  a 
2 50  »

*
65  » 
62  50  
3 0  52
15 .  
4 7 % a  
%  » 
20 "
16  » 
50  »

*
5 0  » 

¥
«  

2 5  > 
2 7  50  
60  
15

20 »  
«
*
¥
*
*
«
*
♦
*  

25  . 
15  > 
15 • 
20 1 
15 . 
20 . 
20 1

.5  . . a  a a  a

15 . .
a a  a  a

a a  a  a 

a a  e  a

Ü  ' !
a i  a  a 

a a a  a

15 . .
a a a  a

a a a  a 

a  a  a  a

a «  a  a 

a a  «  a

a  a  a  a

! â  ! !
.4  50

a  a a •

• • a  a 

a  a  a  • 

a  •  a  a

a  a  a  a 

a  a a a

.5  . .
• a  a a

a a a  a 

a a «  a

.5  . .  
•  •  «  ■

a  a  a  a 

a a  a  a 

a  a  a  • 

a •  a a

a •  ■ a 

•  •  a a 

a a a  a

a  a  a a 

a  a a  a 

a  a  a •

•  «  a a 

»  a  a

a •  « a  

•  a  a  a

•  •  a  a .1  . .
•  •  a  a a a  t a

•  •  a  a a •  a  a

•  •  ♦  •  

•  •  « a

a a  «  •

25 . .
«  •  a  a

Æ a

. 1  . .

•  •  a  ♦ 

® •  « a a  •  •  •

«  »  a  a a a a a

*  *  a  •  

a •  a  e •  •  a  a

•  •  a  a a •  a  a
■

•  •  a  a .1  . .
a »  a  • 20 . .
a •  a  a •  a » .

•  •  a  a 20 . .
a •  

•  •  •  a a  •  a a

.9
•  •  a  a .5  . .

.6  . . a a  4 4

a •  a  a  

a  a  a a

.5  . .

a  a  •  e

4Ô : :
a a e  a 

•  •  a  a

.3  . . a a  a  a

■ «  a  « .9  . .
•  •  a  a a a a  a

a  a  a  a

10 . .  

• • a  a

•  •  a  a 

10 . .
a  a  a  a 

•  •  9 9

10 . . •  a a  a

CANAL DB P A N A M A .......................
—  —  PART DE FOND. 

COMP*‘  FRANÇ”  DES M É T A U X .
—  GÉNÉRALE DES E A U X .
—  G*® TR AN SATLAN TIQ U E
—  H A V R A IS E ............................
—  CHARGEURS R É U N IS ...
—  INT*«DES W AGONS-LITS
—  PARIS IEN NE DU GAZ . .
—  —  a c t .  j o u i s ” . .
—  R IC H E R .................................

TÉLÉPHONES ( S o c ié té  g*® d e s )
DOCKS DE M A R S E ILLE .................
EA UX POUR L 'É TR A N G E R ..........
EA UX E T  ÉCLAIRAGE (LYO N” ) ,  
EA UX THERM ALES DE V IC H Y .. 
ÉTABLISSEM ENTS C U SE N IE R . .

—  C A IL ................
—  D ECA UVILLE
—  D U V A L ...........

F IG A R O ................................................
F IV E S -L IL L E ......................................
F®*® M OTBI'«®DURHO NE,S‘ « Iy * *  
F6®» e t  AC IÉB.DU N I^E T D B L ’EST 
GAZ DB BORDEAUX........................

—  —  a c t .  jo u iss® ® .
—  FRANÇAIS E T  ÉTRANG®
—  C EN TR A L................. ..
—  GÉNÉRAL DE PARIS . .
—  DB M AR SE ILLE ...............
—  DE M AD R ID .................... ..
—  E T  E A U X ......................

GRAND-HÔTEL ( e x - Ü b . ) ..............
GRANDS M O ULINS DE CORBEIL.
L IT S  M IL IT A IR E S .............................
LA U R IU M  (c*® FR AN Ç A ISE ). . . .  
MAGASINS GÉNÉR® DE P A R IS .. 
M ÉDITERRANÉE (FS»» E T  CH®*). 
M O R TA-E L-H A D ID  (400* p a y é s

-  (500* p a y é s
MESSAGERIES M AR IT IM E S..........
M ALFIDANO ........................................
CABM AUX ( m in e s  d e ) .................
MONACO(CEBCLED£S ÉTRANG .)
N IC K E L ................................................
OMNIBUS DE PARIS........................
P E T IT  JO U R N A L .............................
PR INTEM PS........................................
R EN TE FONCIÈRE...........................
R io -T iN T O .............................f e r m e
s ‘ ® F*® d ’in c a n d ®® (sys t®  A u e r )  
SOCIÉTÉ c*® DK D Y N A M IT E  . . .

—  GKNBR*® DB L A IT E R IE
CH. DE SOSNOW ICE........... terme
OURAL-VOLGA (s o c .  m é t a l . ) . .  
THO M SO N-HO USTO N. . .  .term e 
TO UR E IF F E L  (a c t .J  o u is s a n c o )

—  ( p a r t s  b é n é f lc e s )
TÉLÉGRAPHES D ü  NORD............
TR AM W AYS FR AN Ç A IS .................
UNIO N DES GAZ.............. ................
VO ITURES DE P A R IS . ..........

50

18 
200 
580 

2235 
333 
542 

1240 
804 

1285 
9 i0  

2430 
316 
445 
440 
540 . .  

2187 . .  
890 . .  
450 . .  
115 . .  

3350 . .  
905 . .  
6(J5 . .  
500 . .  

1420 . .  
1925 . .  
1260 . .  
665 . .  

160Ü ; .  
476 . .  

1160 . .  
172 . .  
614 . .  

1390 . .  
33b . .  

1600 . .  
658 50 
652 . .  
830 . .  

1200 . .  
1285 . .  
600 . .  

1460 . .  
1470 . .  
4240 . .  

410 . .  
1750 . .  
1180 . .  
660 . .  
440 . .  

1226 . .  
485 . .  
551 . .  
200 . .  

2475 . .  
685 . .  

1580 . .  
481 . .  
425 . .  
830 . .  

1285 . .  
1150 . .
635 . .

585
2250

8 0 5  . .  
1300 . .  
9 4 0  . .

442 . .  
445 . .

4 45  . ,  

335Ô ! !

éiô !!
500

6 65
1600

475

*172  ! !

1365 ! !  
3 3 4  . .

8 30

1285 ! !  
599 

1440

4 2 ^  ! !

1 7 W  ! !  
1189 
6 5 5  . ,

1232  ! ;  
4 8 0  .

2 0 6  !: 
2515  . 
688 . 

1571 ,
»  »  «  «  . 

4 15  .

1160 . .  
6 4 5  . .

Dem.
retenu

Hanss. Baisse DESIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Aujouri

OBLIGATIONS

. .  50

ü  25

.2

a  a ACIÉRIES DB FRANCE.................. 508 .. 508 .
2 .. < BONS A LOTS........................... 111 . . 109 ..

. .  50 S Ob l 5 43 50 43 ..

.1 . . 3 % ............................. 32 .. 31 ..

. .  50 ÿ “  4 % ............... 33 50 33 ..

.1 .- 6 % , l®®8. , r . à l , 000*. 51 .. 50 ..
u -  6 % , 2® s” .................. 47 .. 47 50

ü  ! ! Q —  à  lots libérées........... 117 .. 116 ..
a • a a « —  — 160 fr. payés. 

\ _  110 • -
300 75 302 ..

a a  a •

a
o % 8  . . 358 ..

•  •  a  • CANAL DE SUEZ 5 % ............... 618 .. • • • a •
.2 .. *“ • 3 % .............- 477 50 475 50

C*
— 2® s é r ie ....... 474 .. 474 ..

• FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 495 .. 405 ..
C*« GÉNÉR*® TRANSATLANTIQ. - 360 .. 360 ..

! !  5Ô C*®INTERN*® DES WAGONS-LITS 506 50 506 ..
» « t • C>* PARISIENNE DU QAE............ 510 . . 512 .

15  a
25  a
2 0  a
2 4  a 
22  50
25  a
2 0  a 
2 0  a
15 a
24  a 
17 50 
12 a 
20 a
25 a 
20  » 
15 26 
3 0  a 
20 a

*
*

I l  ,*»
25  a
2 0  a
25  a 

*
8 11 

5 0  a 
*

8  a 
«F

11 Sh 
*

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

C>® GÉNÉRALE DES EAU X 3  % .  
—  —  5 % .

ETABLISSEMENTS D U V A L .........
F IV E S -L ILLE  6 % .........................
GRANDS MOULLS’S DE CORBEIL. 
JARDIN d ’a c c l i m a t a t i o n  5  % .
GAZ E T  E A U X .................................
GAZ P® L A  FRANCE E T  L ’É T R . .
GAZ CENTRAL 5 % .......................
L I T S  M I L I T A I R E S ...............................
MESSAGERIES M ARITIM ES.........
MONACO o b l .  300 f r .  4  % . . . .
OMNIBUS 4 % ................................
P E T IT  JO U R N AL.............................
SOCIÉTÉ ARD. DE L ’AN JO U . . . .
TABACS PO R TU G AIS ....................
V A L É R Y ............................................
VO ITURES DE PAR IS  3  % % . .

.1  75 a  a  «  •

50
.3  . .  
.5 . . a a « a

ü  5Ô 
•  •

. 1  . .  

•  •  a  a 

a •  a  a

•  a a 

a  a  a  a 

a a  a  a

. .  75
a •  a  a

a a  a a

! !  5Ô

!2 ! !
a  a a  a 

a a  a  •

a a  a  a 

«  a  a a

a •  a a

ü  5Ô

460 .. 461 75
522 50 522 ..
5'22 .. 525 . ,
480 .. 485 ..
510 .. •  a *  a «

508 .. 507 ..
501 50 503 ..
505 .. 505 ..
525 .. 525 . .
606 .. a • •  4 a

502 50 502 ..
3U3 75 304 50
512 .. a a  a a  a

510 .. • * a  a  a

475 .. 477 ..
647 .. a  •  a a a

425 .. 423 50
423 473 . .

» • • «
• « • •

.2 .. 

a • • •
. .  25

V a l e u r s

. .  50

en Banque

.1

10

50
25

CHEMINS OTTOMANS..................
BISCUITS OLIBET (S ‘® d e s ) . . . .  
CHAUSSURES FRANÇAISES....
MINAS GERAES 5 % .....................
O M N I U M  R U S S E  4 % ....................
SAO PAULO o b l .  c h .  f e r  5 % .
LA MODE NATIONALE................
A L P I N E S ..................................................
DE BEERS.........................................
RAKHMANOVRA.............................
TAV°»* POUSSET ET ROY*® R®*®»
TRAMWAYS DE TOURS................
THARSIS ; ...........................
HAUT-VOLGA..................................

130 75 130 25
146 50 146 50
170 a a 170 ■ 4
378 4 a 377 •  a

493 ,  4 493 a a

358 4 4 358
133 50 133 5Ô
505 4 4 495 a a

74Û a • 742 a a

845 «  a 4 a a

195 4 195 a  a

134 25 134 50
2’24 50 223
697 60 696 25

Valeurs Sud*Africalnes
(1)  (2) PARIS
*  *  b u f f e l s d o o r n  e s t a t e ...............
*  *  CHARTERED........................................

1 f .  25 6  f .  25 CONSOLID. GOLDFIELDS................
*  *  , DURBAN ROODEPOORT D E E P .. . .
*  *  EAST RAND PR O P ............................

75 f .  »  37 f .  50 FE R R E IR A ...........................................
18 f .  75 11 f .  25 GELDENHUIS D EEP.........................
36 f .  87  9  f .  37 g e l d e n h u i s  e s t a t e .....................
2  f .  »  2  f .  a A . GŒRZ e t  C®,................................
2  f .  50  2  f .  50  KLE IN FO N TE IN  N E W .......................
2  f .  50  2  f .  50  LANCASTER........................................
7  f .  50 3  f .  75 LAN G LAAG TE  ESTATE ....................
3  f . 75 3  f .  75 M AY CONSOLIDATED.......................

*  *  RANDFONTEIN E S TA TE ..................
20  f .  a 11 f .  25 BOBINSON GOLD................................

1 f .  56  a f .  62 SHEBA...................................................
4 f .  37  4  f .  37 SIMMER AND JACK...........................

12 f .  50  5  f .  a t r e a s u r y  GOLD M INES................
15 f .  a 10 f .  a V ILLAG E  M AIN  REEF.......................
37 f .  50  18 f .  75 W EM M ER.............................................

5  f .  a 5 f ,  a W INDSOR GOLD M IN ING ................

(t) DiTideiidestoUnzdéciâréseii1898. — (2)  seniiers

LONDRES (3  heure» 30 so ir)

ANGZLCr. ........... ..
BONANZA.............................
CHARTERED.......................
C ITY  AND 8ÜBÜRBAN. . .
COMET ......... ..
CROWN DEEP....................
CROW N R E EF.................. ..
D B IEFONTEIN  .
EAST RAND........................
GELDENHUIS D E E P ,. . . .
GLEN DEEP.........................
GOLDFIELDS......................
HENRY NOURSE...............
H ER IO T...............................

9  . .
89 .. 

194 .. 
92 50 

181 .. 
614 .. 
288 .. 
212 50 
80 ..
78 .. 
97 .. 
94 ..

143 ..
79 50 

272 50
35 75 

160 50 
155 ..  
236 ..  
332 ..  
84 ..

91
198
89

186
613
288
213
81
76
98

50

50

25

142 50 
81 75 

271 ..  
35 50 

163 50 
153 . .  
239 . .  
328 
84 . .  

coBpou pkyés. ^

7 15/16 JUMPERS DEEP................. 5
5  .A . K N IG H TS ............................. 6  , .

3  17 /à î K N IG H TS D E E P ................ 3  15/16
, 6 ./ . :MODDERFONTEIN ............ 12 1/16
3  5/16 NIGEL 3 9/16
13 1/2 NOURSE DEEP.................. 5  7/8
18 ./ . RAND M INES...................... 4113/16
5  3/16 ROBINSON DEEP................ 11 i/ 2

7 11/32 ROSE D EEP........................ 10 3/4
11 1/2 1TR AN S V . GOED M IN IN G .. 1 15/16

4 5/8 i t K E A S O B V ............. 5  7/8
7  25/32 . V I L L A G E  M A I N  R E E F .. . . 9  7/16

9  ./ . V e m x î e r ................................. 13 ./ .
7 3/8 W O L H V T E r ; . ; ; ; ............... 5 1/8

Usvaienrs marquées d’une *  dans îa certnne dee-dcmfers revenusa'oaù 
rien douDé pour l'ezerclce precedent, ou-soot de créaUoo récente.

L’Indication C. D. dans la colcnne hausse ou baisse steaiila «us le conpoa 
Tient d'étre détacbé.

Ayuntamiento de Madrid




